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LES ÉVÉNEMENTS 
La réunion du premier comité 

d'experts. M. Barthou trace le 
cadre de ses travaux. — D'heu-
reuses dispositions d'esprit 
semblent animer les experts. 
— L'Allemagne peut-elle être 
sauvée ? Quelques faits signi-
ficatifs. — Un douloureux con-
traste : on sau v e le Reich et 
on laisse sombrer la France ! 
— Mais notre pays entend bien 
se sauver tout seul : il garde 
intacte sa confiance. — Le but 
à atteindre et les moyens d'y 
parvenir : des économies et uu 
nouvel accroissement des char-
ges fiscales. 
Lundi dernier, la commission des 

réparations a procédé à l'installation 
du premier comité d'experts, celui 
qui va rechercher les moyens d'équi-
librer le budget du Reich et de stabi-
liser la monnaie allemande. 

LjC second Comité se réunira lundi 
prochain-

Convenons, tout de suite, que ce 
début fait bien augurer de l'avenir. 

M. Louis Barthou, au nom de la 
Commission des Réparations, a tracé 
excellemment le cadre du travail dé-
volu au Comité. Il a déclaré : « le 
Traité de Versailles est notre charte. 
Il sera la vôtre et c'est dans son ca-
dre que, conformément à l'article 236, 
vous poursuivrez vos travaux avec 
une pleine indépendance et une hau-
te impartialité ». 

Quant k l'effort demandé aux 
experts, M. Barthou a montré son 
importance, son urgence et son indé-
pendance 

11 est important, car « les créan-
ciers de l'Allemagne et l'Allemagne 
elle-même nt sont pas les seuls inté-
ressés au règlement des réparations-
Il n'est pas excessif de dire que 
l'équilibre du monde entier en dé-
pend ». 

Il est urgent, car, « il, peut enfin 
aboutir. » Et M. Barthou d'ajouter : 
« Prenez votre temps, mais ne pre-
nez que le temps nécessaire ». 

Enfin, il est indépendant, car le 
Comité choisira lui-même sa métho-
de de travail. 

A 
Cette méthode de travail, le délè-

gue des Etats-Unis, le général Dawes, 
s est empressé de l'indiquer avec 
netteté et vigueur. 

Après avoir rappelé que l'action 
ues experts doit se développer dans 
es limites du traité, le général Da-
wes a précisé encore : « On ne nous 
uu .ande pas de nous prononcer sur 
^ Legahte de l'occupation de la Ruhr, 
<\L e. n°us demande pas d'annoncer 
^ résultats politiques de tel ou tel 
«te tutur du sens commun.-. ». 
lent?* C°îlviendra qu'il y a là d'excel-lente dispositions d'esprits. 
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Nous avons déjà, à maintes repri-
ses, indiqué quantité de faits mani-
festant la prospérité du Reich. 

Ajoutons-y les trois détails sui-
vants, très caractéristiques encore, 
que nous révèlent les journaux alle-
mands de la semaine passée. 

1° L'index des prix de gros, en Al-
lemagne, a baissé de 2,2 0/0 entre le 
2 et le 8 janvier : le coût de la vie 
tend donc à diminuer Outre-Rhin, et 
c'est là un symptôme que beaucoup 
de Français, d'Anglais ou d'Améri-
cains, envieront à l'Allemagne-

2° Le port de Hambourg a reçu, 
pendant l'année 1923, la visite de 
Î2.340 navires (1,502 de plus qu'en 
1922) dont le tonnage brut représen-
tait 15 millions 400*000 tonnes, soit 
2 millions 400.000 de plus qu'en 1922: 
Hambourg se classe ainsi avant An-
vers et Rotterdam, ce qui n'est pas 
non plus un symptôme d'agonie. 

3° Enfin, la statistique douanière al-
lemande d'octobre dernier, révélée par 
la presse berlinoise de vendredi, ac-
cuse un excédent d'exportations qui 
est évalué à 132 millions de marks-
or, c'est-à-dire à 22 0/0 des exporta-
tions totales. Lies exportations alle-
mandes d'octobre 1923 ont atteint, 
quoique la crise de la Ruhr ne fût 
pas terminée à ce moment, 60 0/0 
des exportations allemandes d'octobre 
1913. ; ... 

Ainsi, pour les Allemands — et 
pour leurs créanciers, — l'espoir reste 
permis. L'Allemagne n'est point ago-
nisante, mais prospère. 

Seule la façade est en ruines-
If(heure d'une restauration a 

sonné. 
Encore faut-il que l'intéressé lui-

même se prête à son propre sauve-
tage ! 

On conviendra qu'il y a une cer-
taine ironie des choses' au contraste 
de ce Comité international d'experts 
cherchant à sauver financièrement 
l'Allemagne, vaincue et criminelle, et 
des efforts quasi désespérés de la 
France, victorieuse et libre de res-
ponsabilité, pour sauver sa monnaie. 

Oui, ne serait-il pas plus normal 
— et plus moral aussi — que les 
experts travaillent au salut financier 
de notre pays ? 

Il y a quelque chose d'odieux et de 
révoltant dans la conduite des finan-
ciers internationaux, et spéciale-
ment anglo-saxons, qui s'acharnent 
contre notre franc pour annihiler sa 
valeur. 

Et pourquoi ? Pour quelles rai-
sons ? Quel est notre crime ? 

On le cherche en vain ! 
Notre seul méfait, c'est d'avoir 

empêché la finance internationale 
d'opérer de fructueuses affaires, 
d'avoir entraver, pour assurer notre 
sauvegarde, ses combinaisons par 
trop habiles. 

Oui, comment n'éprouver pas 
quelque mélancolie à voir l'assaut se 
poursuivre, inlassé, insatisfait, con-
tre notre franc, tandis qu'on tend 
une main qui veut être secourable, à 
l'Allemagne, seule responsable du 
chaos, du désordre infini ? 

fi, 

La France d'ailleurs paraît déci-
dée à se sauver elle-même. 

Le gouvernement a pris l'initiative 
de mesures énergiques pour enrayer 
la baisse du franc. 

Il n'est pas douteux qu'une heure 
difficile et douloureuse est proche. 
Mais mieux vaut envisager froide-
ment en face les circonstances que 
vouloir les ignorer par faiblesse-

Trois faits dominent la situation 
présente : 1° L'offensive contre le 
franc est d'une ampleur et d'une vio-
lence telle que les moyens adminis-
tratifs sont absolument dénués d'effi-
cacité : « La bataille autour du franc, 
écrit M. Romier, de la Journée Indus-
trielle, est devenue politique. Elle 
exige de notre part une contre-offen-
sive politique ». Donc, pas de remè-
des de fortune, mais une action d'en-
semble. 

2° La bataille, telle qu'elle est en-
gagée, met en cause, non seulement 
notre situation financière, économi-
que et sociale, mais notre politique 
extérieure et notre sécurité même. 
C'est tout l'avenir de la France qui se 
joue et c'est pourquoi la partie, — ou 
la bataille — doit être gagnée, quel-
que rude qu'elle s'annonce. 

3° La population française, sous 
un émoi de surface compréhensible, 
conserve intacte sa confiance et reste 
prête aux sacrifices nécessaires-

La population française garde toute 
sa confiance, parce qu'elle sait quelle 
est la richesse de l'Etat, quelle est la 

richesse de la nation, quelle est sa vi-
talité. 

Un seul chiffre suffit à indiquer 
quelles sont les ressources réelles de 
notre pays : le rendement normal des 
recettes permanentes et des recou-
vrements budgétaires en 1923 a at-
teint un chiffre supérieur de 3 mil-
liards aux " encaissements effectués 
en 1922. 

Quand un pays peut constater une 
telle plus-value, il ne peut pas ne pas 
avoir le sentiment que le fond est so-
lide et inébranlable. 

Mais il ne suffît pas d'avoir con-
fiance, il faut encore agir. 

Or, que faire ? Quel but poursui-
vre ? Quel but doit-on atteindre. ? 

La Journée Industrielle nous l'in-
dique : 

« Le but essentiel, le seuL qui 
compte, doit être de ramener le ni-
veau d'il y a deux mois. Car si vous 
laissez le niveau des prix intérieurs, 
qui est en retard, rejoindre le ni-
veau du change, vous ne pourrez plus 
échapper à la nécessité d'augmenter 
le nombre des billets en circulation. 
Chaque heure qui passe aggrave le 
risque ou de l'inflation, ou d'une 
crise de sous-consommation, la-
quelle se traduirait aussitôt par une 
crise fiscale. » 

Reste encore à fixer les moyens 
propres à conduire au succès-

« Les moyens ? demande notre 
confrère. L'heure est passée des pe-
tits moyens. 11 faut renoncer à l'em-
prunt et couvrir les besoins de notre 
Trésorerie, quitte à les réduire par 
des rentrées d'impôts ou par des aug-
mentations d'impôts. Il faut assainir 
rigoureusement le budget des dépen-
ses recouvrables. » 

Telle est la voie dans laquelle le 
gouvemernent semble fermement -dé-1 

cidé à s'engager : compressions des 
dépenses, accroissement des impôts, 
voilà la double directive qu'il vient 
d'arrêter. 

Chacun approuvera sans réserve la 
réalisation d'économies réelles. 

Quant à l'augmentation des char-
ges, qui sont déjà écrasantes, le pays 
les acceptera malgré tout avec un 
mâle courage, s'il a le sentiment que 
ses dirigeants font effectivement 
quelque chose et ne cultive pas les 
expédients. 

Il est possible que nous soyons 
dans une impasse ; mais nous de-
vons en sortir à force d'énergie et de 
persévérance. 

M- D. 

La production de la Ruhr 
Il a été chargé, le 13 janvier : 

10.590 wagons de dix tonnes, dont 
7.188 de combustible de réparations, 
60 de fer et 3.342 pour les transports 
commerciaux. Le total général des 
cheminots embauchés jusqu'à pré-
sent est environ de 59.500. 

Les exploitations directes de la 
M. I. C- U. M. ont produit 12.200 ton-
nes de charbon, 6.200 tonnes de coke 
le 13 janvier. Les mines fiscales d'Hi-
bernia ont payé 170-00 dollars, com-
me montant de la première traité 
échue de Kohiensteuer arriéré. 

lues travaillistes anglais 
veulent aider 

les travailleurs allemands 
Le conseil général du congrès des 

trade-unions et le comité exécutif du 
parti travailliste adressent une lettre-
circulaire aux trade-unions, au parti 
travailliste de chaque localité et à 
tous ceux qui, en Grande-Bretagne, 
partagent leurs vues, attirant leur 
attention sur La gravité de la situa-
tion à laquelle le mouvement travail-
liste en Allemagne doit faire face-

La lettre souligne la nécessité de 
mir financièrement 

travailleurs allemands. 

Une menace de grève 
en Angleterre 

Tous les journaux anglais accor-
dent it;?e 1res large place à la ques-
tion d'une grève éventuelle des che-
mins de fer en Angleterre. Dans les 
milieux Trade unionistes, on espère 
beaucoup des efforts qui sont faits 
et l'on ne pense pas que la grève au-
ra lieu-

Quant aux directeurs des Compa-
gnies de chemins de fer qui veulent 
diminuer les salaires h partir de di-
manche prochain, leur attitude n'a 

pas changé et de son côté le secrétai-
re du Syndicat des mécaniciens et 
ues chauffeurs de locomotives déela-
fe que les menaces de grève subsis-
tent. 
! Si les négociations échouent, ce sé-
rail dimanche prochain à minuit ou 
peut-être déjà samedi à la même heu-
re que la grève commencera. 

.La reconnaissance 
des Soviets par l'Italie 

est prochaine 
Le correspondant de la « Morning 

Post » à Rome, annonce que les né-
gociations entre le gouvernement ita-
lien et la délégation russe, ayant à sa 
tête l'envoyé spécial des Soviets Jan-
son, vont bientôt être terminées. 

La « Tribuna » dit le correspon-
dant, annonce que, dans les milieux 
politiques italiens, on espère qu'en 
dehors d'une convention commercia-

le, un traité, dont une section recon-
naîtra formellement le gouvernement 
rûsse sera signé cette semaine entre 
l'Italie et le gouvernement des So-
viets. 

Les Soviets envoient 
en Sibérie les spéculateurs 

et les mercantis 
Le journal israélite « Emmec », 

publié à Moscou, accuse la Tcheka de 
faire des arrestations en masse de 
mrchands et de spéculateurs, et dit, 
que les trois quarts de ceux qui sont 
arrêtés sont des israélites. 

Les arrestations à Moscou au cours 
des trois dernières semaines se mon-
tent à plus de 3.000. A Pétrograd, 
800 personnes ont été arrêtées et 
expédiées à Lourmansk. 

Ceux" qui ont été expulsés de Mos-
SiEfâ 

L'alliance serait conclue 
entre 

l'Italie et la Yougoslavie 
On confirme la conclusion d'une 

alliance entre l'Italie et la Yougosla-
vie. Les derniers détails furent réglés 
le 10 janvier entre le chargé d'affai-
res d'Italie et le ministre des affaires 
étrangères, M. Nintchitch. Aussitôt 
après, M. Nintchitch fit part de la 
conclusion de l'accord à MM. Benés 
et Duca, qui félicitèrent M- Nintchitch 
et le représentant diplomatique de 
l'Italie. 

L<B rendement des impôts 
Les recouvrements budgétaires opé-

rés pendant le mois de décembre der-
nier se sont élevés à la somme glo-
bale de 2.272.718.000 francs. 

Les recettes normales et perma-
nentes, y compris celles de l'admi-
nistration des postes, ont donc at-
teint 2.120.492.000 francs- Leur pro-
duit est en augmentation de 227 
millions 274.500 francs sur les recou 
vrements du mois de décembre 1922. 

Leur rendement pour L'année 1923 
a atteint le chiffre de 21.820.836.300 
francs, supérieur de plus de 3 mil-
liards (3-137.272.400 francs) aux en-
caissements réalisés en 1922. 

Four relever' le franc 
Ainsi que nous l'avons publié dans 

notre service de dépêches de jeudi 
soir, le Gouvernement s'est préoccu-
pé, dans un Conseil de Cabinet qui a 
eu lieu jeudi matin, de la question 
du relèvement du franc. 

Voici les mesures qu'il compte 
prendre à'cet effet : 

1. -Mesures de répression des frau-
des fiscales ; 

2. Economies dans les services pu-
blics ; 

3. Ajournement de tout projet en-
traînant des charges nouvelles ; 

4- Etablissement de 2 décimes sui 
l'ensemble des impôts. 

Le gouvernement demandera le 
vote rapide des projets qu'il dépose-
ra, et engagera à ce sujet sa respon-
sabilité solidaire en posant la ques 
tion de confiance); 

Le gouvernement a pris, d'autre 
part des mesures pour assurer la ré-
pression prompte et énergique des 
spéculations à la baisse sur les devi-
ses nationales et sur les fonds pu-
blics. 

Le franc vaut 
190 milliards de marks ! 
D'après le « Vorwaerts », plus de 

trois millions de francs ont été of-
ferts, lundi après-midi, en vente à la 

Bourse de Berlin ; la valeur du franc 
français a reculé de 220 à 190 mil-
liards. 

Les présidents 
das grands syndicats 

chez le ministre 
du commerce 

M. Dior, ministre du commerce, a 
reçu une délégation des présidents 
des Chambres syndicales de la Bour-
se du commerce : MM. Proust-Gon-
thier, président et vice-président du 
Syndicat des blés ; Meyer, du Syndi-
cat des farines ; Franck, du Syndicat 
des sucres ; Schwob-d'Héricourt, du 
Syndicat des caoutchoucs ; Destom-
bes, du Syndicat des huiles, et Spe-
ycr. 

l es membres de la délégation ont 
exposé au ministre les répercussions 
que pouvait avoir l'extrême tension 
des changes sur les marchés, notam-
ment sur celui des blés. 

En conséquence, ils ont déclaré au 
ministre que dans l'intérêt général 
ils avaient pris l'initiative de ne pas 
établir la cote commerciale pour 
tous les articles. 

Le Japon à nouveau dévasté 
par un tremblement de terre 

Un violent tremblement de terre 
s'est produit sensiblement dans les 
mêmes régions que celui du 1er sep-
tembre. On signale des incendies 
dans la partie nord de Tokio- Les 
communications télégraphiques sont 
coupées avec la capitale. Le trafic par 
chemins de fer est suspendu sur les 
grandes lignes. Il y a de nombreux 
morts et blessés. 

Au Maroc 
La situation militaire demeiue 

excellente, Les soumissions conti-
nuent dans les nouveaux secteurs, en 
particulier dans celui de Talda et 
dans le cercle de Sefrou. 

Le nouveau régime 
de l'Eglise de France 

Dans les milieux officiels français, 
on considère comme imminente la ré-
ception d'une note du Souverain 
Pontife, approuvant le projet d'asso-
ciations diocésaines. 

Chambre des Députés 
Séance du î5 janvier 1924 

M. Lacotte demande à interpeller le 
Gouvernement sur les plus récents mou-
vements des changes. La Chambre décide 
de fixer tout de suite, la date de l'interpel-
lation. 

Le ministre des Finances demande 
d'ajourner à jeudi la fixation de la date de 
celte interpellation, parce que ce jour-là 
le Gouvernement déposera les projets de 
loi tendant à redresser la situation finan-
cière et à mettre fin à la crise des changes. 

M. Lacotte proteste contre le renvoi que 
soutient M. Tattinger. M. de Lasteyrie, 
ministre des Finances, reprenant la parole, 
déclare que le Gouvernement est décidé à 
prendre les mesures nécessaires pour 
faire face aux circonstances. 

MM. Blum, Aubriot, Renard, Tardieu 
demandent la discussion immédiate. Mais 
par 388 voix contre 189, le renvoi à jeudi 
est volé. 

La Chambre reprend la discussion do la 
loi sur la réforme électorale. Elle discute 
le projet relatif aux bulletins de vote et 
aux circulaires électorales. 

M. J.-L. Bonnet, rapporteur, soutient le 
projet qui, dit-il, a pour but de remédier 
aux atteintes à la liberté du vote. M. Ma-
gne demande que les cartes électorales 
soient envoyées directement aux élec-
teurs. Cette distribulion à domicile sup-
primera des fraudes. Il demande, en outre, 
au Gouvernement, de fixer immédiate-
ment la date des élections. 

M. Maunoury, ministre de l'Intérieur, 
présente diverses observations : il dit 
notamment que le projet comportera une 
dépense nouvelle pour le budget. 

L'article 1er du projet, indique qu'une 
Commission sera nommée pour assurer 
l'impression et la distribution de tous les 
bulletins de vote et des circulaires dont le 
texte ou les exemplaires lui seraient remis 
par les listes. L'article 1« est voté. L'arti-
cle 2 prévoit l'envoi par la poste h chaque 
électeur de 2 bulletins et d'une circulaire 
de chaque liste. L'article 2 est voté. 

Les articles 3 et 4 sont adoptés. M. Ma-
gne propose la distribution des cartes 
électorales à domicile. Cette proposition 
est repoussée par la commission qui en 
demande la disjonction. 

Par 308 voix contre 273, la disjonction 
est repoussée et la proposition de M. Ma-
gne est adoptée. L'ensemble du projet est 
voté. 

GRIVES MESURES ! 
Le Gouvernement s'est ému de la ' 

baisse du franc. Il a appris que des 
financiers allemands et autres, s'in-
géniaient, par des manœuvres déloya-
les, à provoquer cette baisse, et il a 
décidé de prendre des mesures pour 
remédier à La situation financière du 
pays qui n'est plus très nette. 

Hélas ! Il y a longtemps que la si-
tuation de nos finances est précaire 
et que l'on connaît les auteurs de la 
dépréciation du franc. 

Il y a déjà longtemps qu'on aurait 
dû expulser de la Bourse un tas de 
financieis étrangers venus là, expé-
diés par nos ennemis pour accomplir 
Leur néfaste besogne dont les-contri-
buables français paient tous ' les 
frais. 

Depuis le temps que notre franc 
est en baisse, on ne fera croire à per-
sonne que dans les hautes shpères on 
ignorait les agissements, les manœu-
vres des financiers étrangers et mê-
me français ! 

On les a laissé faire, comme on a 
laissé libres de spéculer les mar-
chands de sucre et de farine. 

Aujourd'hui la situation financière 
de notre pays est si mauvaise qu'il 
faut bien réagir : et le Gouvernement 
prend des mesures. 

Et quelles mesures ? D'abord, la 
répression des fraudes fiscales-

En vérité, on croit rêver ! Les frau-
des fiscales, mais ce n'est ignoré de 
personne et on ne cherche à les ré-
primer qu'aujourd'hui ? 

l es dissimulations sur les prix 
d'achat, de vente, les fausses déclara-
iïoiia de revenu, mais tout cela est 
chose courante. Qui veut, peut s'en 
rendre compte. Il y a beau temps que 
beaucoup d'argent aurait pu être ré-
cupéré par le Trésor si des grâces 
d'Etat n'étaient pas, intervenues en 
faveur de dissimulateurs et de faux 
déclarants ! 

Et puis, comme autre mesure, le 
Gouvernement a décidé de réclamer 
une augmentation de 20 0/0 de tous 
les impôts existants. 

Contribuables, modestes indus-
triels, commerçants qui avez étalé 
scrupuleusement votre chiffre d'affai-
res, à vos poches ! C'est vous qui 
paierez ! 

Sans doute, on fait appel « à votre 
patriotisme fiscal qui ne saurait être 
inférieur au courage et à fhéroïsme 
dont militaires et civils firent preuve 
pendant la guerre. » ' 

Petits contribuables, modestes et 
scrupuleux industriels et commer 
çants répondront à cet appel, mais 
les autres, les gros contribua-
bles, les gros faiseurs feront-ils de 
même ? 

20 0/0 d'augmentation de tous les 
impôts, ce n'est certainement pas la 
ruine des modestes contribuables, 
mais c'est bien la gêne pour eux ; et 
ce sont toujours les petits, Les modes-
tes qui paient. 

N'est-ce donc p:as le moment, à 
l'heure où le franc vaut 23 centimes, 
où la situation financière du pays est 
dans le marasme, de faire appel aux 
« gros », à ceux qui ont, par leur si-
tuation, des revenus considérables 
qu'ils ne déclarent pas ? 

Est-ce que l'appel lancé par le Gou 
vernement au patrieiisme des contri-
buables ne s'adresse pas à ces « gros » 
aussi bien qu'aux petits commer-
çants chez lesquels l'inquisition fisca-
le pénètre, examine le chiffre d'affai-
res et fixe au maximum le montant 
des impôts à payer ? 

Ils sont nombreux les gros -contri-
buables que le fisc ne visite pas et 
qui ne paient les impôts que d'après 
les déclarations de revenus qu'ils ont 
faites ! 

Eh ! pourquoi donc, ne pas affi-
cher les déclarations de revenus de 
tous les citoyens ? Pourquoi ne pas 
faire savoir le montant de l'impôt 
payé par tous Les contribuables ?. 

Cet affichage ne saurait gêner que 
les dissimulateurs. Hélas ! ils sont 
très nombreux et ce sont les plus 
gros ! 

Et c'est pourquoi, les mesures pri 
ses par le Gouvernement pour le « re-
dressement du franc » seront sup-
portées par les petits contribuables, 
les modestes industriels et commer-
çants-

Et, tout naturellement, la vie ren-
chérira pom les consommateurs ! 

LOUIS BONNET. 



Paysages quercinois 

Le Vert et le Vers 
(suite) 

Le Vers aéroule son cours sur 
moins de longueur que son frère le 
Vert. Celui-ci a près de neuf lieues, 
celui-là à peine un peu plus de six 
Pressé d'aller se perdre dans le vieil 
Oit, le Vers s'est creusé, au moins 
dans la dernière moitié de sa descen-
te, une vallée plus profonde, plus 
déchiquetée, tranchons le mot plus 
admirable... Il naît au sud de cette 
bastide causenarde qui emprunta 
longtemps son qualificatif à Forta-
nier de Gourdon avant de s'adjoin-
dre orgueilleusement le nom royal de 
Murât. Le filet d'eau initial jaillit 
dans un ravin que domine l'ombre 
tournante du donjon de Soyries, an-
tique parure d'un noble paysage. Au 
bas de l'a côte fertile en lacets de 
« la Fouine », le ruisseau passe 
sous la route de Labastide-Murat à 
Vers qui va l'accompagner tout le 
long de son trajet, permettant au 
voyageur de ne rien perdre des jeux 
de l'eau scintillante et capricieuse. 
Tout de suite, des affluents lui vien-
nent de la plupart des combes 
d'alentour. Grossi, il va pouvoir faire 
virer les roues à palettes d'un chape-
let de moulins si voisins les uns des 
autres que presque toujours les meu 
niers voient fumer les toits des fart-
niers d'amont et d'aval, leurs con-
frères. 

Tour à tour, deux villages vien-
nent se pencher sur ce miroir glis-
sant. Ils sont parés de grâces rusti-
ques dans le bout du monde où ils 
vivent retirés, au sens patois du mot. 
Saint-Sauveur-la-Vallée porta, durant 
la Révolution, le joli nom de Puyval-
lon dont les deux parties contrastent 
et font image. Saint-Martin-de-Vers 
joua, dans l'histoire quercinoise, un 
rôle plus important. Alors que tant 
d'autres bourgs de chez nous se van-
tent à tort d'avoir possédé un. châ-
teau des Templiers, celui-ci eut cer-
tainement un de ces couvents-forte-
resses- • Des vestiges en subsistent. 
Une forte église et des maisons an-
ciennes achèvent de donner à Saint-
Martin des airs imposants qu'adou-
cissent d'ailleurs une vaste place ad-
mirablement ombragée et, aux envi-
rons, de jolies résidences d'été ni-
chées dans la verdure. Pendant 
troig kilomètres encore, le Vers ar-
rose un val fertile encadré de pechs 
élevés mais sans excessive rudesse. 
Sitôt qu'il a dépassé Boucayrac, un 
décor nouveau l'accueille brusque-
ment. Finie l'idylle du ruisseau non-
chalant aux rives bocagères. C'est un 
torrent maintenant qui se précipite 
dans un défilé aux allures de canon 
de gave pyrénéen. 

Les coteaux cessent de descendre 
à la vallée en pentes accessibles au 
vigneron ou au berger. Ils ont rompu 
toute communication avec elle et la 
dominent du haut des rochers à 
pic. Voici de surprenantes aiguilles 
de treme mètres de hauteur : le som-
met arrondi de l'une se penche sur 
•la route, la pointe de l'autre s'effile 
comme "celle d'un épieu. En face, les 
escarpements s'érigent vertigineux. 
Lé ruisseau en a creusé la base- 11 
murmure dans l'ombre après avoir 
chanté au soleil. Sur cette rive droite, 
règne le roc d'Aucor à la cassure for-
midable que des légendes environnè-
rent jadis aussi nombreuses que les 
vols tourbillonnants des corneilles. 
Ardouin-Dumazet nous rappelle celle 
de la caverne habitée, croyait-on, par 
une effigie de guerrier gardant un 
veau d'or. Ce veau d'or n'est plus de-
bout, même dans les récits des veil-
lées des fermes d'alentour. M. Martel 
a violé les mystères de l'antre re-
douté. Il n'y a trouvé de fantastique 
que les convulsions figées de la 
pierre. 

Sur le roc d'Aucor dépouillé de ses 
prestiges souterrains, une autre 
splendeur subsiste, celle du plateau 
de Murcens. Là s'étalent au grand 
soleil les ruines d'un des oppida les 
plus vastes et les mieux conservés 
que l'on connaisse, un camp retran-
ché que les deux envahisseurs de 
notre province, les Romains et les 
Anglais, ont occupé et fortifié à dix 
siècles d'intervalle. Cette enceinte a 
6-200 mètres de pourtour, de quoi 
enfermer une grande ville, A cent 
reprises, on a fouillé ce sol troué 
d'igues, comme une forteresse est 
percée d'oubliettes sous ses fonda-
tions. On a exploré les profondeurs 
du causse après sa surface. Des ar-
mes, des médailles, des bijoux, des 
poteries, des ferrures, des meules 
ont fourni aux savants et aux 
paysans de la région d'abondants 
trophées. De nouveaux prospec-
teurs y trouveraient encore de pré-
cieux butins, s'ils n'avaient renoncé 
pour d'autres chantiers à ceux que 
leur offrait le plateau d'entre Cours 
et Crus. La vigne reviendra certaine-
ment un jour à ce grand « Murs 
ceint » qui intrigua puis enthousias-
ma les chercheurs du dix-neuvième 
siècle et les paya largement de leurs 
peines. 

Ce coin de canton de Lauzcs offre 
à l'archéologue et au touriste une 
autre attraction que le roc d'Aucor 
et l'oppidum de Murcens et aussi 
importante du moins au point de vue 
de l'histoire. Sur la rive opposée du 
ruisseau, elle se présente tout de 
suite aux yeux du passant, mais 
sous un aspect si simple que les re-
gards ne s'arrêteraient point sur elle 
s'ils n'étaient prévenus. Sous un toit 
de hangar en tuiles rouges supporté 
par des piliers rustiques, une sourctv 
alimente un lavoir. L'eau qui passe 
dans cette auge banale et va se jeter 
dans le Vers est sacrée pour les fils 
des Cadourques qui regrettent sa dé 
cheance. C'est l'onde de Font-Polé-
mie. La meunière d'à-côté y décrasse 

du linge en bavardant avec les les-
siveuses des métairies du Causse, les 
animaux s'y désaltèrent sans façon. 
Au temps des Romains, ce Ilot beau-
coup plus abondant à coup sûr était 
capté avec de savantes précautions. 
Aussitôt échappé à sa conque, le tri-
but de la fontaine de Paul-Emile se 
voyait recueilli dans un aqueduc et 
conduit, par monts et par vaux, aux 
thermes de Cahors. Il ne reste que 
des traces infimes du passage de ce 
gigantesque ouvrage de 30 Kilomè-
tres à ce vallon de Larroque qu'il 
franchissait sur trois rangs d'arca-
des superposées et à son arrivée près 
de l'arc de Diane cadurcien. Au con-
traire, les falaises de la vallée où 
nous nous trouvons en consei-vent des 
vestiges importants d'ici à Vers. En 
grimpant au flanc des pechs de la 
rive droite, on découvre à tout mo-
ment la place de l'aqueduc et les res-
tes de sa maçonnerie ; ils forment 
des terrasses où poussent des chênes 
et ailleurs des grottes où les bêtes 
sauvages cherchent souvent leur re-
traite. 
Après Font-Polémie, le Vers traverse 

un cirque d'admirables rochers. Deux 
routes, d'abord superposées, s'y re-
joignent pittoresquement, la nôtre et 
celle qui descend de Vialoles- A Guil-
lot, le Vers reçoit un affluent impor-
tant qui lui vient des hauteurs de 
Pélaeoy en passant entre Nadillac et 
Francoulès. Ce ruisseau de Saint-Ju-
lien débouche ici d'un ravin aux fa-
laises impressionnantes. Presque 
personne ne s'avise pourtant de re-
monter même jusqu'au moulin de 
Maquefave qui ne broie pas seule-
ment des fèves dans sa thébaïde mais 
sait aussi moudre du bon grain dans, 
un beau paysage. 

Sous Murcens, le Vers avait décrit 
un détour pour recueillir cet appoint 
liquide. Grossi, il quitte Guillot, pas-
se sous un grand pont oblique et pi-
que plus droit au Sud que jamais. Il 
coule désormais entre des collines 
aux multiples étages d'escarpements. 
Cette descente est tout à fait de grand 
style. Il lui arrive d'égaler en majesté 
celle du Céié. Dans l'ombre des falai-
ses blanches, le ruisseau trace une 
capricieuse ligne d'argent, parfois 
double, au milieu de cultures qui, par 
tranches parallèles, coupent la vallée 
de l'un à l'autre bord- Cette disposi-
tion des champs aux couleurs va-
riées n'est point une des moins ori-
ginales rencontres du voyage ni de 
celles que les peintres oublient rie 
noter... 

De manoir en manoir, de moulin 
en moulin, de carderie en filature, 
sous les alignements des peupliers 
ou au grand soleil des berges rases, 
le Vers fuit en multipliant cabrioles 
et chansons. Cette délicieuse partie 
de son cours est la plus connue, sur-
tout des pêcheurs à la ligne. Nom-
breux, ils viennent de Cahors offrir 
aux truites des appâts, qu'elles ne dé-
daignent pas toujours et qui leur 
sont quelquefois fatals. Quand la 
prise est bonne, on en fait friture 
dans les restaurants du village que 
voici. 

Vers montre tout à coup, dans le 
creux du val rétréci, ses maisons 
étagées depuis le bord de l'eau jus-
qu'aux terrasses aériennes qui domi-
nent une église au clocher pointu, la 
succession de ses ponts, l'estuaire en 
miniature de son ruisseau barré par 
le large ruban moiré du Lot vert ei 
argent. Sur !e bord opposé, le rude 
coteau de Béars érige son cône, ceint 
des débris du repaire des Cardaillac 
sommé d'une croix qui, privée de 
l'un de ses bras, ressemble à un gi-
bet-

Avant de se perdre dans la grande 
rivière, le Vers passe aux pieds d'un 
château déchu. Le village posséda 
jadis une forteresse plus importante. 
Les Anglais l'avaient prise ; les con-
suls de Cahors rasèrent, en 1374, 
cette citadelle enlevée à leurs enne-
mis. Mais il reste, là-haut, sous les 
rochers, des pans de murs ébréchés 
par les autans et calcinés par le so-
leil dont la vue suffit à maintenir vi-
vante dans le pays la tradition des 
luttes réelles et supposées de la guer-
re de Cent Ans. 

Ainsi finit le Vers, dans un cadre 
sévère et riant tout ensemble. 

Je dédiai jadis à ce ruisseau cher 
entre tous au cœur des Cadurciens, 
un litanie de tercets dont voici quel-
ques-uns : 

Le limpide ruisseau de Vers 
Décrit des zigzags à travers 
Les rochers blancs et les prés verts 
Chaque fontaine est son amie; 
Sous Murcens est Fonl-Poléraie 
Dans l'ombre des bois endormie, 
La rivale de Divonn. . 
Lorsque Cahors abandonna 
Son eau claire, elle l'amena 
Au ruisseau qui courait près d'elle... 
Celui-ci. chaulant rie plus belle, 
De cascatelle en cascotelle 
S'en va pailletant au grand jour... 
Il flâne de tour en détour, 
S'attarde pour faire la cour 
Au jonc et. h la marge erite.,. 
On dirait qu'avec peine il quille 
Chaque détail de chaque site 
Qui, dans lui, vient se refléter... 
Je vous tais grâce du reste de la 

complainte ; elle ne vous appren-
drait rien que vous ne sachiez déjà 
sur le frère délicieux de l'aimable 
Vert que d'autres ont chanté..-

Eug. GRANGIÉ, 
Délégué départemental du T. C. F. 
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Votes de nos Députés 
Sur le renvoi à jeudi de la fixation 

de la date des interpellations à pro-
pos de la hausse des changes, nos dé-
putés ont voté : 

Pour : MM- Del port, Delmas. 
Contre : M. le prince Murât. 
La Chambre a prononcé le renvoi 

par 398 voix contre 159. 

ELECTIONS CONSULAIRES 
ET 

ORGANISATION PROFESSIONNELLE 
Le Ministre du commerce a offi-

ciellement posé le problème de la dé-
centralisation et du régionalisme. Il 
a même cédé à la nécessité de divi-
ser la France en régions économi 
ques dans le dessein d'amorcer la ré-
génération de nos administrations 
publiques et de favoriser la mise en 
valeur de nos richesses nationales et 
de notre patrimoine économique. 

Et la conclusion de tout cela, c'est 
une forme nouvelle de l'appel aux 
compétences, non point uniquement' 
aux compétences transcendantes des 
savants, des techniciens, mais aussi 
et surtout aux compétences de cha-
cun dans le domaine de la vie pro-
fessionnelle, de la pratique quoti-
dienne des effaires et des organisa-
tions corporatives. 

On sent eue les groupements des 
hommes dans des ciubs, dans des so-
ciétés, com-titués hors du domaine 
professionnel et social, de toutes les j 
associations d'hommes soigneuse-
ment privés de leurs caractères de 
différenciations, n'a été ni la formule 
définitive, ni la formule la plus heu-
reuse de. l'activité publique et de la 
représentation nationale des ci-
toyens-

Tout le monde se rend compte que 
pour avoir voulu exercer leur souve-
raineté par délégation totale de leur 
puissance à un pouvoir exclusive-
ment politique, les professions ont vu 
sacrifier leurs intérêts et leurs droits 
à l'esprit de routine, à l'incompé-
le.,ce, à l'irresponsabilité, à l'arbi-, 
traire et à la bureaucratie. 

Le Groupement professionnel renaît 
des cendres de la corporation ; il de-
vient de plus en plus sous le régime 
de la loi de 1884 un rouage d'organi-
sation et d'administration du pays, 
qui par son rôle professionnel assure 
1 organisation et la police interne et 
extune de la profession, et par son 
rôle social collabore à l'administra-
tion du pays. 

Il reprend sur le terrain de la pro-
fession la souveraineté que le citoyen 
exciçait par délégation politique ; 
c'est la collaboration des compéten-
ces et des responsabilités à l'admi-
nistration du pays. 

Et l'on sent déjà que le Syndicat 
professionnel a acquis des droits de 
compétence, d'autorité, de responsa-
bilité et d'utilité sociale pour devenir 
l'organisme qui permettra aux ci-
toyens d'exercer directement leur 
souveraineté sur le terrain économi-
que. 

Et l'on entrevoit déjà la nécessité 
(si l'on veut amorcer la réforme ad-
ministrative, assurer la mise en va-
leur des richesses nationales et de la 
puissance économique française) de 
préparer la constitution : 

«) de Chambres régionales élues au 
suffrages universel dans la région ; 

b) de Gftambïcs professionnelles 
élues au suffrage professionnel dans 
la profession. 

Mais pour pouvoir réaliser cette 
œuvre de régénération et de réorga-
nisation générale de la France il y a 
une œuvre préliminaire qui s'impose, 
c'est l'organisation interne et exter-
ne des professions qui n'ont pas en-
core pris conscience de leur rôle. 

!! faut réaliser d'abord le groupe-
ment des professionnels en Syndicat, 
partout où les professionnels ne sont 
pas groupés-

Il faut ensuite imposer la consulta-
lion des Syndicats, la collaboration 
des Syndicats professionnels exis-
tants pour toutes les questions ou 
élections qui intéressent le com-
merce, l'agriculture ou l'industrie. 

C'est là tout un programme d'or-
ganisation économique de la France. 
Dans le domaine qui nous intéresse il 
appartient aux Chambres de com-
merce d'y collaborer si elles ont quel-
que souci de remplir leur rôle dans 
le présent et dans l'avenir. 

Les Chambres de Commerce doi-
vent fixer sur ce point leur politique: 
elles doivent faire effort pour provo-
quer l'éveil de la conscience profes-
sionnelle, et favoriser le groupement 
des professions en Syndicat partout 
où cela n'a pas été réalisé. 

Les Chambres de Commerce doi-
vent se tenir en rapport avec les 
Syndicats existants, provoquer leurs 
suggestions dans les questions géné-
rales qui touchent aux intérêts éco-
nomiques et . professionnels, tout 
comme elles doivent solliciter la col-
laboration des organisations syndi-
cales et des groupements de commer-
çants pour les élections consulaires 
à la Chambre de Commerce cl au Tri-
bunal de Commerce. 

Ce sera là la seule façon de substi-
tuer aux rivalités et aux coteries de 
personnes les vues générales et la vo-
lonté des groupements profession-
nels. 

Et cela permettra aussi aux diver-
ses catégories d'intéressés : indus-
triels, grossistes, détaillants, d'être 
exactement re présentées. 

Les intérêts et les vues des indus-
triels par des industriels, les grossis-
tes par des grossistes, les détaillants 
par des détaillants-

Et dans un département où le col-
lèjge électoral est constitué presque en-
tièrement par des détaillants, on évi-
tera de constituer une Chambre de 
Commerce dont les élus n'ont aucun 
point d'intérêt commun avec les élec-
teurs dont ils sont les mandataires. 

Ajoutons que cela évitera quelques 
erreurs désastreuses sur le choix ar-
bitraire et quelque peu fantaisiste 
des personnes. Nous ne verrons plus 
ainsi les élus choisir et imposer leurs 
successeurs qui se transmettront de 
fidèles à fidèles, de compagnons à 
compagnons la succession des man-
dats avant toute désignation des 

électeurs, telles des vestales le feu sa-
cré. 

Mais voilà ! c'est dans le Syndicat, 
dans le Groupement professionnel, 
que se posent les problèmes d'intérêt 
général de droils et de devoirs collec-
tifs. C'est dans le groupement profes-
sionnel que surgit cette conscience 
collective et que s'apprend l'art de la 
développer et d'en défendre les droits. 
C'est là que l'homme qui veut repré-
senter et défendre la collectivité con-
quiert ses galons. 

Mais nul ne songe à commencer 
par servir dans le rang, chacun veut 
s'engager dans l'armée des généraux ! 

Paul GARNAL-
Président du Syndicat 

des Pharmaciens. 
— <>»<> 

Au Sénat 
M. de Monzie a informé le groupe 

sénatorial de la gauche démocrati-
que de son intention de déposer pro-
chainement une demande d'inter-
pellation concernant la politique que 
le Gouvernement entend suivre à 
l'égard de la Russie. 

Compatriote 
Notre distingué compatriote M. J.-

Li Deloncle, conseiller d'Etat, est 
nommé, pour l'année 1924, membre 
de la Commission chargée d'établir 
les listes des candidatures à des dé-
bits de tabac de 1" classe. 

Retraites 
Par arrêté du ministre de l'ins-

truction publique, sont admis à faire 
valoir leurs droits à la retraite, à la 
date du 1"' janvier 1924 : 

M. Cbabrignac, instituteur à Miers 
et Mme Chapt, institutrice à Latour-
Bétailile-

Enseignement primaire 
M. Lafarguc, instituteur-adjoint à 

Luzecb, est nommé adjoint à, l'Ecole 
publique du Boulevard à Cahors (em-
ploi créé). 

Mme Escudier, (née Constant), ins-
titutrice du cadre de la Seine, est 
nommée institutrice à Méjanasserre 
(Cornac). 

sion adopte les propositions de M. l'Agent 
Voyer en Chef tendant à l'acceptation de 
la subvention industrielle offerte par 
M. Gény pour les dégradations causées 
par le transport des matériaux effectués 
par camions. 

Chemins vicinaux. Affectation des dis-
ponibilités provenant des travaux exécu-
tés aux chemins qui n'ont pu être adjugés 
par suite de la rareté de la main d'oeuvre 
et de la hausse excessive des prix. 

La Commission accorde la concession 
d'un appareil orthopédique à un indigent. 

Assistance obligatoire aux vieillards. 
La Commission décide d'accepter la tran-
saction offerte par les héritiers d'un assis-
té. 

Caserne de gendarmerie de Payrac. Pro-
je tde vente au département. La Commis-
sion autorise M. le Préfet à signer l'acte 
au nom du département. 

Caserne de gendarmerie de Gourdon. 
Approbation du bail de location. La Com-
mission autorise M. le Préfet à signer, au 
nom du département, le bail de cet immeu-
ble appartenant à la commune de Gourdon. 

Construction scolaire. Demande de sub-
vention. Classement. La Commission pro-
nonce le classement des communes du 
département qui ont sollicité des subven-
tions de l'Etat pour les aider à faire face à 
la dépense de construction ou d'appropria-
tion scolaire. 

Nécrologie 

fois le coup fait. Cette déclaration , 
contredite par Vérine et T- ?

 EST 

qui déclarent l'avoir trouvé près 1 e' 
pharmacie à leur sortie. Si Vér 
l'instruction, n'a pas voulu i{ 

ses deux complices ne se crurent ' 
tenus aux mêmes réservés' \\ ,Pas 

lièrent au juge les plus amples 
ta il s 

Après cet interrogatoire 
dé-

Examen du certificat d'aptitude 
pédagogique 

Epreuve écrite. — Session de 1924 
L'inspection académique nous commu-

nique : 
« L'épreuve écrite du certificat d'aptitude 

pédagogique pour la session 1924 aura lieu 
dans chaque circonscription le jeudi 7 
février prochain, à 8 heures très précises. 

« Les aspirantes et les aspirants non 
pourvus du brevet supérieur nouveau ré-
gime et ne comptant pas cinq ans de ser-
vices dans l'enseignement au 1er janvier 
1923, sont tenus de subir cette épreuve. 
Ils voudront bien adresser, avant le 31 
janvier dernier délai, leur demande d'ins-
cription sur timbre, à l'inspecteur Acadé-
mique, accompagnée d'un état de leurs 
services et de l'extrait de leur acte de 
naissance. Ils devront indiquer également 

| le contre de la circonscription primaire 
! OÙ ils désirent subir leur examen. » 

Ponts et Chaussées 
M. Estèhe, ingénieur-adjoint des 

travaux publics, attaché dans le dé-
partement du Lot au service ordi-
naire, est affecté dans le Tarn-et-Ga-
ronne. 

— —>H<———— 

Pour faire baisser notre franc 
Nous lisons dans la Petite Gironde 

du 16 janvier : 
Toutes les manœuvres sont bonnes 

pour les Allemands quand il s'agit 
de lutter contre notre devise. 

Une des maisons les plus honora-
blement connues à Bordeaux nous 
signale qu'une firme d'Outre-Rhin 
vient de lui offrir un stock important 
de machines à coudre « payables en 
francs, avant le 20 courant, pour évi-
ter les effets d'une chute ultérieure 
probable de la monnaie française » 
(sic). La manœuvre est claire : il 
s'agit évidemment pour les Allemands 
de se procurer des francs en epuanti-
té et de les jeter brusquernment sur 
le marché pour provoquer de nou-
velles chutes des cours. 

La maison bortlelaise qui a reçu 
cette offre singulière l'a immédiate-
ment déclinée : c'est la seule répon-
se que tout bon Français puisse fai-
re, surtout dans les circonstances 
présentes. 

Notre confrère a raison : c'est la 
seule réponse que l'on doit faire aux 
offres des commerçants allemands et 
autres qui n'ont qu'un but, celui de 
faire baisser notre franc. 

Mais pour une maison jjui a fait 
celte réponse combien d'autres finan-
ciers ont répondu favorablement ? 

S'il n'en avait pas été ainsi, la si-
tuation de notre franc ne serait pas 
aussi mauvaise-

Car nul n'ignore que dans de nom-
I breux milieux financiers et commer-
j ciaux, en France, à Bordeaux même, 
I on spéculait sur la baisse du franc. 

Il est évident, que ce n'est pas dans 
les milieux où fréquentent de modes-
tes commerçants ! 

L. B. 
■>'—<>#<> • 

Commission départementale 
La Commission départementale, a pro-

noncé la reconnaissance des chemins ru-
raux ci-après désignés : 

Commune de Latouille-Lentillac, chemin 
de Corn, chemin de Latouille à Ladirat ; 
commune de Bagnac, chemins de Glédines 
et de Labrôre; commune de Peyrilles, che-
min de Maurel ; commune de Sainte-Colom-
be, chemins de Maurel à la Vitarelie, de 
Sainte-Colombe à la Rouqueyrie; commu-
ne de Gourdon, chemin de Cov.piac ; com-
mune de Marminiac, chemin de Lablan-
quie, chemin de Bessière; commune de 
Gagnac, chemin de Felzines. 

Commune de Lacapelle-Marival, sub-
vention industrielle, chemin vicinal ordi-
naire n° 4, entreprise Gény. La Commis-

Aiererecu di soir, vers 5 h. 1/2, des 
jeunes gens constataient ique M. 
Paul Mauriès, directeur de la Maison 
de Confections du Boulevard Ganr 
betla, était étendu sur le plancher. 
Ils avertirent plusieurs personnes qui 
pénétrèrent dans le magasin et ten-
tèrent de donner quelques soins. 
Mais la mort avait fait son œuvre. 

C'est avec les plus grands ména-
gements que l'on fut prévenir Mme 
Mauriès et la famille du malheur ejui 
les frappait. 

Cette mort a vivement ému les 
nombreux amis que M. Mauriès comp-
tait dans notre ville, car rien ne fai-
sait prévoir un dénouement aussi 
brutal-

Ce sont de vifs regrets que laisse 
Al. Mauriès parmi tous ceux qui 
l'ont connu et qui appréciaient ses 
qualités de cœur et son esprit en-
joué. 

Les Cadurciens l'avaient, par 2 
fois élu Conseiller municipal, man-
dat, dont il ne sollicita pas le renou-
vellement aux dernières élections. 

Nous saluons avec émotion la mé-
moire de cet excellent ami et nous 
prions Mme Mauriès, et toute la fa-
mille de vouloir agréer rexpressiion 
de nos respectueuses sympathies et 
de nos sincères condoléances. 

L. B. 

Obsèques 
Mardi matin, une foule nombreuse 

accompagnait à sa dernière demeure, 
un bien brave homme, M- Louis 
Guilhou, jardinier à Cabessut, décédé 
à l'âge de <S4 ans-

Jusc}u'à ses derniers jours, on peut 
dire qu'il n'a pas cessé de travailler. 

Nous prions ses 2 fils et la famille 
d'agréer nos bien sincères condoléan-
ces. 

La bande à Flaugnac à Brive 
A l'instruction 

Lundi matin, à 9 heures, les trois 
agresseurs de M. Goudal, pharmacien 
à Brive, ont été extraits de la mai-
son d'arrêt et conduits dans le cabi-
net de M. Louradour, juge d'instruc-
tion de Brive, sous la garde de notre 
brigade de gendarmerie-

Le premier interrogatoire a été ce-
lui du chef de la bande, Vérine, gail-
lard trapu, aux traits durs, à l'as-
pect sournois, dont la volonté a dû 
s'exercer sur ses deux acolytes. Il est 
coiffé d'une casquette à grande lisiè-
re, ressemblant à une casquette de 
collégien. 

Après avoir donné au juge d'ins-
truction des détails sur son état ci-
vil, il a refusé de répondre à toutes 
les cpiestions concernant l'attentat 
commis contre M. Goudal, pharma-
cien, sans la présence de son avocat. 
11 a déclaré se nommer Clovis Véri-
ne, né le 4 mai 1908, au Montât, can-
ton de Cahors, fils d'une cultivatrice. 
Ses mauvais instincts lui firent aban-
donner la vie paisible des champs ; 
dès novembre dernier il quittait sou-
vent sa famille pour chercher des 
compagnons et préparer de mauvais 
coups. 

Lalanne Evariste est né le 30 jan-
vier 1905, à Bordeaux ; c'est un en-
fant naturel reconnu de sa mère, la-
cjuelle possédait un petit bien de fa-
mille ; on le casa comme domesti-
que dans plusieurs familles du Lot 
mais un jour il rencontra Vérine qui 
l'en traîna. Faible d'esprit, il subit très 
vite l'ascendant de son entreprenant 
ami. 

Il est petit, son aspect est cclu'i 
d'un enfant dont l'intelligence n'est 
pas encore très développée. Il était 
aussi porteur d'une casquette- Il a 
tout avoué au juge et ses déclara-
tions ont éié consignées par le gref-
fier. 

A trois heures, Louis Petit, né le 
13 octobre 1905, à Fontenay-le-Mar-
mion (Calvados), tout près de Caen, 
a été conduit à son tour dans le ca-
binet de M. Louradour, juge d'ins-
truction. 

I! a déc.aré avoir habité avec ses 
par'nts à Angers ; son père, originai-
re de cette ville, retraité mineur, ré-
side actuellement à Cahors. 

La mère de Louis Petit, décédée 
depuis quelque temps, manque beau-
coup au foyer, laissant le père avec 
quatre enfants. Louis Petit était le 
deuxième ; un peu fainéant, il fut vi-
te en relations avec Vérine- Sa figure 
n'est pas trop déplaisante. Il était, on 
le sait, moins résolu que ses deux 
compagnons à l'attentat pour avoir 
du chloroforme chez un pharmacien. 
Aussi a-t-il déclaré qtfil se trouvait 
très loin dans la rue quand ses com-
pagnons revinrent le rejoindre, une 

ré jusqu'au soir, l'instruction1 a ^ 
renvoyée aux fins de confrontât;^ 
avec la victime. 

Société de pisciculture du Lot 
Nous rappelons cpie l'assemblée «■ 

nérale annuelle doit avoir lieu 1 
medi 19 janvier courant, à 8 h* f% 
du soir, dans une des salles dé î 
Mairie- ' la 

Charbon de» mines de la Sarre 
Lies' municipalités ou parlieulj 

désirant se procurer du charbon M 

venant des Mines de la Sarre, devrî 
adresser leurs demandes à M n°1 
ton, 24, rue de la Part-Dieu h ' r, 
(Rhône). ' 

Les Mines de la Sarre peuvent r 
vrer des charbons flambants cribi '. 
et lavés, gros, gailletins ou noix an 
prix de 90 à 100 francs la tonne V, 
vaut qualité. ' SUI" 

Le prix de transport d'une tonne 
des mines à Cahors est de 54 à 58 fr 
suivant gare de départ, par was™' 
complet de 15 à 20 tonnes. m 

Les commandes sont exécutées 
dans la mesure des disponibilités 
après paiement aux Mines élu prjx du charbon sur wagon départ. jcs 
frais de transport sont ensuite paya-
bles aux Compagnies de chemins de 
fer. 

Police des mœurs 
Nous avons relaté qu'un procès-

verbal avait été dressé par M. ]e 
Commissaire de police à une débi-
tante de la rue des Boulevards, Mm* 
veuve D... pour non-affichage dans 
son débit de la loi sur l'ivresse pu-
blique, et pour excitation de mineu-
res à la débauche. 

Procès-verbal a été encore dressé 
contre cette débitante pour infraction 
à la police des garnis et pour infrac-
tion à la loi interdisant de servir des 
consommations alcoolisées à des en-
fants mineurs, et pour accepter chez 
elle des filles âgées de moins de l(i 
ans. 

En outre, M. le Commissaire de 
police a dressé procès-verbal contre 
une réfugiée nommée B-.. pour avoir 
conduit dans ce débit sa fille âgée de 
15 ans pour la livrer à la prostitu-
tion. 

A la recherche d'un malfaiteur 
La police du Lot, de la Dorelogne 

recherche un nommé Arthur Bessou 
âgé de 37 ans, originaire de Labâs-

tide-Murat qui est inculpé d'escro-
queries, et de tentative d'escroque-
rie. 

Ce peu intéressant personnage s'est 
rendu chez plusieurs personnes, no-
tamment chez le curé de Flaujac-
Poujols pour le prier de vouloir bien 
lui remettre une somme de 700 fr., de 
la part de M- Miquel, vétérinaire à 
Cahors. Pour mieux convaincre ses 
dupes, il leur montrait une lettre, 
fausse évidemment, de M. Miquel. 

A St-Denis-près-Martel, Bessou au-
rait cambriolé une maison et volé 
500 francs. 

A Bergerac, il se présenta dans un 
établissement d'éducation, et muni 
d'une lettre qu'il disait émaner de la 
famille d'une jeune pensionnaire 
âgée de 15 ans, il demanda quon 
lui confia cette jeune fille. 

Après l'avoir gardée avec, lui pen-
dant 3 jours, il l'abandonna sans ar-
gent, sans bagages dans un train et 
prit la fuite. .. 

Bessou avait été employé chez M, 
Ferrando, à Cahors, auquel il vola un 
portefeuille contenant 700 francs. 
Pour ce vol, il fut condamne par * 
Tribunal correctionnel de Cahors-

Son arrestation, espère-t-on, 
imminente, car Bessou qui ne nrnu 
que pas d'aplomb, se trouvait a i* 
hors ces jours derniers. 

Bal 
Le bal de l'Alimentation a eu W 

mercredi soir. Dès 9 heures, la «" 
du Palais des Fêtes brillamment aj 
corée, et féériquement illuminée ^ 
occupée par une foule nombreuse 
joyeuse de danseurs. . Jus Le bal eut un plein succeBv ■» 
qu'au matin, aux sons d un oru» „ 
de choix, les couples se sont livre 
plaisir de la danse. 

Et ce ne fut qu'à regret qu us -
parèrent quand sonna l'heure ac ^ 
traite, non sans se donner 
vous au prochain bal. -jeteurs. 

Nos félicitations aux organe 

Allocations milita"** 
Réunions des Conseils c«f'^

de Les Conseils cantonaux «JS*^ 
statuer sur les demandes^ ^ p 
jour 
ianv 

uer sur les ̂  . l|u 
•nalière devront se îeu"11 •. ^\ 

,lVier 192i au 9 févn« 
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après incorporations, ueM , p0s 
de laxlasseF 1923 ou incorpg 
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-ué dc* délégué des Sociétés de se-' pt Le 0Lie
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„tnn approuvées du canton, 
exactes du commen-
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les date ex érations je ce Conseil. 
ceg1

 procureurs de la Républi-
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sist3cCHétés de secours mutuels"àp-
des oo^i
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 chargés, chacun en ce 

ProU|Ve«T concerne, de l'exécution du 
(lui t arrêté, qui sera inséré au Re-
Présfn

 de
c actes administratifs, pu 

ciieil 
ne . affiché dans toutes les com-

An département par les soins ,nincs du dcp 
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tTnion fédérale des anciens 
Unl° prisonniers de 

(Civils et Militaires) 

0n
 nous communique : 

erre 

Le c A considère comme un devoir, de 
re tous les A. P- G. en garde contre 

m hiir-fllion de nouvelles tendancieuses 
lapndues avec l'intention de jeter le 

ble dans les esprits non avertis. Ces 
ré'andues avec l'intention de jeter le 

^ons^àalaisisfes, erronées ou men-
v ,Xes inspirées par un besoin inné de 
r nrtner'les moindres faits méritent d'être 
rivées afin de dissiper toute confusion 
, rornité tient a protester hautement 

trece-taines allusions malveillantes à 
Cpîne voilées. Il est faux et osé depréten-5 Qu'une association quelconque a été 
nveslie exclusivement, d'un mandat offi-

ciel Les' groupements nés de la guerre 
«mi traités sur un pied d'égalité absolu 
et aucun d'eux n'a le droit de s'arroger un 
monopole Essayer de dominer en recou-
rant invariablement à l'équivoque est une 
méthode blâmable. L'U. F. A. P. G. signale 
s la masse une récente manœuvre tentée, 
vainement, dans le but d'égarer l'opinion 
intéressée. Quoi qu'on dise, il n'existe à 
l'heure actuelle qu'un projet de loi relatif 
à l'attribution d'une indemnité journalière 
de 2 Ir. 50 pour vivres et entretien. 11 ne 
saurait être question de démolir ce qui a 
été si péniblement échafaudé, mais au 
contraire d'empêcher par tous les moyens 
que cette proposition se résume à un ges-
te purement théorique. Les conditions de 
paiement incorporées dans le texte pré-
voient un règlement mixte, une infime 
partie en espèces et le reliquat en titres de 
rente nominatifs et inaliénables portant 
sur une période de cinq ans au moins. 
Après avoir tâfcé le terrain en haut lieu et 
devant les difficultés qu'on nous a fait 
prévoir pour une application immédiate, 
nous avons soumis un système de paie-
ment auquel se sont ralliés les parlemen-
taires pressentis. Résolus à ne pas lâcher 
la proie pour l'ombre notre suggestion a 
été jugée comme étant la seule susceptible 
de hâter la solution do cet important pro-
blème. L'approbation chaleureuse et en-
thousiaste des plus éminentes personna-
lités démontre une fois de plus que nous 
avons été les seuls à voir juste et témoi-
gne de notre volonté indomptable d'abou-
tir promptement. 

Le Conseil d'administration. 
P. S. — Sur simple demande adressée 

au siège social, 14, boulevard Cunéo, à 
Toulon (Var), ii est envoyé tous rensei-
gnements complémentaires et documents 
susceptibles d'édifier parfaitement nos 
camarades. 

Avis de concours 
Un concours pour l'admission à l'emploi 

de rédacteur auxiliaire chargé d'assurer 
le service des soins gratuits (art. 64 de la 
loi du 31 mars 1919), aura lieu le 30 janvier 
1924 à la Préfecture de Tarn-&-Gar'onne. 

Pour les conditions d'admission et les 
avantages qui sont attachés à cet emploi, 
tous renseignements utiles peuvent être 
donnes à la Préfecture du Lot, (Cabinet du 
1 1 olol), 

Concours général agricole 
de Paris en 1024 

Le Concours général agricole de 
™is se tiendra cette année au 
Lnamp-de-Mars, dans les locaux de 
'a toire de Paris, du mardi 18 au di-
manche 23 mars prochain-
« concours comprendra les ani-

maux reproducteurs des espèces bo-
•nC ovine, porcine et caprine, les 

animaux gras des espèces bovine, 
_»™« et porcine, les chiens de beî 
m, jamsi que des épreuves prati-
4"es de contrôle laitier et beurrier. 

rour être admis à y prendre part, 
es intereSses doivent adresser au mi-

tere de 1 agriculture, avant le 31 
h w ,Une «^ration écrite dont 

toi mule
 es

t
 mige a

 i
eur

 disposition 
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Chronique des Théâtres 
THEATRE DE CAHORS 

C'est dimanche prochain 20 jan-
vier que l'excellente tournée Chartier 
viendra interpréter la savoureuse co-
médie Miquelte et sa Mère. 

Le spectacle commencera par : 
La Chance du Mari 

Arrondissement de 
Flaujac 

Changement de foire, — Le public 
est informé que les foires de Flaujac-
gare, qui se tenaient le 16 du mois, 
auront lieu dorénavant le premier 
jeudi des mois de février, mai, juin, 
août, septembre et décembre. 

11 ne sera perçu aucun droit de 
stationnement sur les animaux. 

Lauzès 
Les sangliers. — Dimanche dernier 

jour de clôture de la chasse, MM. 
Achille Delfaut et Henri Jammes 
étaient à la chasse dans les bois four-
rés de Vialolles, quand leurs chiensen 
quête, ont fait démarrer un gros san-
glier. 

Après une poursuite assez mouve-
mentée, ces deux intrépides chas-
seurs, accompagnés de quelques au-
tres camarades, ont été assez heureux 
pour abattre, de deux ou trois coups 
de fusil, cette énorme bête du poids 
respectaele de 120 kilos. 

Quelques jours auparavant, M. 
Lalo, de Ramailles, se trouvant éga-
lement à la chasse dans les mêmes 
parages, a réussi à tuer un énorme 
solitaire pesant 130 kilos. 

Nos meilleurs compliments à ces 
trois bons tireurs, qui n'en sont pas 
à leur première prouesse. 

Sauzet 
Boire. —A la foire dite des Rois, 

qui s'est tenue jeudi 10, le marché 
aux porcs gras était peu important. 
C'est à peine si on pouvait s'approvi-
sionner pour les besoins locaux. En 
revanche, le foirail au bétail prend 
chaque jour une extension plus 
grande. 

Grande activité de la vente sur tou-
tes les catégories de bœufs avec ten-
dance à la hausse. Gros bœufs de 
labour, 5.000 fr. : bœufs d'attelage, 
de 4.000 à 4.500 fr. ; bœufs secondai-
res, de 3.500 à 3.800 fr. ; vaches, de 
2.500 à 2.800 fr. la paire. 

Bœufs gras, de 160 à 180 fr. les 50 
kilos ; porcs gras, de 300 à 310 fr. les 
50 kilos ; porcelets, de 150 à 250 fr. la 
pièce ; moutons gras, de 4 à 4, 50 le 
demi-kilo ; moutons et brebis, de 150 
à 200 fr. pièce. 

Foies gras, de 15 à 16 fr.; truffes,de 
40 à 45 fr. le demi-kilo ; poules, 2 fr. 
75 ; poulets, 3 fr. ; dindes, 2, 50 ;. ca-
nards, 2. 75 le demi-kilo ; pintades, 
de 25 à 30 fr.; pigeons, de 6 à 7 fr. la 
paire : œufs, 7 fr. la douzaine ; lièvres. 
28 à 35 fr.; levrauts, de 15 à 18 fr. ; 
lapins, de 7 à 8 fr. ; griyess 2 fr. la pièce. 

Blé, 68 fr. ; avoine, 34 fr. ; maïs du 
pays, 48 .fr. ; maïs étranger, 42 fr. ; 
pommes de terre, 21 fr. le sac de 80 
litres. 

Légumes, jardinage et fruits vendus 
à des prix toujours élevés. 

Puy-l'Evéque 
Soirée, de Gala. — A la suite de 

nombreuses demandes faites par la 
population, le Comité des Fêtes s'est 
décidé à nous donner une de ces 
bonnes soirées dont nous étions pri-
vés depuis longtemps. 

Mercredi 30 janvier à 8 h. 30 nous 
aurons une belle représentation avec 
« La fille du Régiment » opéra comi-
que de Donizetti chanté par d'excel-
lents artistes du grand théâtre de 
Lyon et du Capitole de Toulouse et 
d'un grand concert vocal et instru-
mental avec le concours de l'orchestre 
symphonique Puy-l'Evêquois compo-
sé des meilleurs solistes delà région. 

Il sera prudent de retenir ses places 
dès le premier jour de la location, le 
20 janvier, chez M. Beyre, adminis-
trateur. 

Prix ordinaire des places. 
Mauroux 

La foire. — Notre foire de janvier 
a été importante. Malheureusement, 
alors qu'elle battait son plein, une 
pluie diluvienne est survenue, dis-
persant visiteurs, propriétaires et 

bestiaux. Néanmoins il y a eu de nom-
breuses transactions, particulière-
ment sur les bœufs de travail dont 
les cours ont oscillé entre4.000 et 5.000 
francs. 

Nécrologie. — Mme Jeanne Taniq. 
Veuve Massabeau, âgée de 85 ans, est 
décédée mardi matin. La défunte 
était la mère d'Abel Massabeau, for-
geron. 

Nous adressons à ce dernier, ainsi 
qu'à sa famille, nos sincères condo-
léances. 

Incendie. — Lundi matin, vers 5 h. 
30, un incendie causé par une lanter-
ne qu'un coup de. vent a renversée, a 
détruit une grange appartenant à 
M. Bonafous Elie, d'Hausse-Cambe. 
Activé par le vent du Sud qui soufflait 
en rafales, le feu a gagné rapidement 
tout l'immeuble et le propriétaire a 
eu tout juste le temps de sauver ses 
bœufs. Les instruments aratoires, 
plusieurs sacs de blé, une récolte de 
fourrage, etc., ont été la proie des 
flammes. Les pertes sont couvertes 
par une assurance. 

Montcabrier 
Football. — Dimanche, l'Eclair de 

Montcabrier recevait, sur son terrain, 
l'Union sportive puy-Pévêquoise, en 
match amical. Malgré la ténacité de 
l'Union sportive, l'Eclair a triomphé 
par un but à zéro. 

Soturac 
Match de football. — Dimanche 

dernier, sur le terrain de Lamothe, 
notre Société sportive la Vaillante a 
disputé un match avec l'Espérance 
Maurouxoise. 

Nous avons eu le plaisir de consta-
ter que, contrairement à ce qui arrive 
trop souvent, la rencontre a été dé-
pourvue de brutalité et qu'aucun mot 
grossier n'a été prononcé de part ni 
d'autre. 

Cela n'a pas empêché les équipiers 
de jouer de tout leur cœur et de faire 
l'impossible pour amener la victoire 
dans leur camp respectif. 

Le match s'est terminé par la victoi-
re de la Vaillante de Soturac par 2 
buts à 0. 

Nous félicitons vivement nos jeunes 
équipiers qui, grâce à leur... vaillance 
(titre oblige), n'ont encore remporté 
que des victoires. 

Le sifflet a été tenu par M. Adrien 
Lafon à la satisfaction de tous. 

Vers 
Prix du pain. — Dans la commune 

die Vers, le pain de toutes formes et 
de tout poids est vendu à raison de 
1 fr. 175 le kilo, qualité unique. 

Secours pour sécheresse. — Une 
commission composée de trois mem-
bres va être cnargée d'évaluer les 
pertes cjue la sécheresse a fait subir 
aux cultivateurs nécessiteux, afin 
que l'Etat puisse accorder aussi équi-
tablement que possible à ces cultiva-
teurs un secours. 

Nécrologie. — Nous avons le vif re-
gret d'annoncer lé décès de notre ami 
Firmin Ayrolles, entrepreneur, che-
valier du Mérite agricole, membre de 
la commission administrative du bu-
reau de bienfaisance- Nous adressons 
à la famille nos sincères condoléan-
ces. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Probité. — Le jeune Bourdarie, 
élève au Collège ChampolLion, a trou-
vé sur la terrasse du Puy une montre 
qu'il a remise à M. le Principal du 
Collège. Ce dernier fait prévenir 
qu'il tient la montre à la disposition 
de celui qui l'a perdue. 

Toutes nos félicitations au jeu-
ne garçon pour son acte de probité. 

La foire. — Notre foire du 15 a été 
très importante, car il s'y est traité 
beaucoup d'affaires. Tout s'est vendu 
avec une légère hausse sur les mar-
chés précédents. 

Les bœufs, les veaux, les moutons, 
les cochons gras se sont vendus à des 
prix très élevés ainsi que les légu-
mes et volailles grasses. 

Les œufs se sont vendus 6 fr. la 
douzaine. Bonne foire pour les mar-
chands forains et débitants qui ont 
fait de bonnes recettes. 

La bande de Flaugnac. — Laîanne, 
Petit et Vérine qui tentèrent de tuer 

le pharmacien Goudal, ont été trans-
férés de la prison de Figeac à celle 
de Brive comme l'a dit le Journal du 
Lot. 

Au cours de leur voyage effectué 
sous l'escorte de cinq gendarmes, Vé-
rine aurait déclaré à ses gardiens 
qu'il avait déjà usé du chloroforme 
avec succès. 

Les magistrats du Parquet vont 
procéder à la reconstitution du dra-
me et confronteront incessamment 
les criminels avec leur victime. 

Honorariai. — Par décret de M. le 
Ministre de l'Instruction publique en 
date du 18 décembre 1923,M. François 
Martin, ancien principal du collège 
Champollion, est nommé principal 
honoraire. 

Nous adressons à M. Martin nos 
bien sincères félicitations. 

Battue aux sangliers. — La société 
la Saint-Hubert figeacoise se propose 
de faire, dimanche 20 janvier, une 
battue aux sangliers dans les parages 
de Saint Pardoux. La réunion pour 
les membres actifs aura lieu au fau-
bourg du Pin, à 7 heures, et pour les 
propriétaires deSaint-Pardouxaubas 
du village, à 8 heures. 

St-Sulpice 
Adroits chasseurs. — Nous appre-

nons avec plaisir que nos sympathi-
ques compatriotes Magné Achille et 
Lafon Faustin ont tué un superbe re-
nard d'au moins 15 livres ; nous leur 
adressons toutes nos félicitations. 

Fête patronale. — La fête patrona-
le de Sf-Sulpice aura lieu 20 et 21 jan-
vier. Les jeunes conscrits qui l'orga-
nisent ont à cœur de ne rien négliger 
et réserveront le meilleur accueil aux 
personnes qui voudront bien y assis-
ter. 

A l'occasion de la fête, une distri-
bution gratuite de pain sera faite aux 
indigents de la commune. 

St-Céré 
Les listes électorales. — La mairie 

fait inviter les électeurs qui ont à se 
faire inscrire sur la liste électorale à 
faire leurs réclamations avant le 4 
février prochain. 

Les eaux. — La pose des tuyaux 
d'adduction d'eau est suspendue de-
puis des semaines et l'entrepreneur 
semble peu disposé à reprendre les 
travaux. Nous savons que la munici-
palité s'occupe activement de solu-
tionner cette affaire- Tout fait espé-
rer que l'été prochain l'eau jaillira 
sur nos places et dans nos7 rues. 

Probité. — M. Grenier, facteur des 
postes à Bretenoux a trouvé sur la 
route de Bretenoux à Saint-Céré, à 
un kilomètre environ de cette derniè-
re localité un sac à main contenant 
une certaine somme, qu'il s'est em-
pressé de déposer à la mairie de Saint-
Céré. Toutes nos félicitations à cet 
honnête agent. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Jugement réformé. — La Cour d'ap-
pel d'Agen a réformé le jugement du 
tribunal de Gourdon, condamnant à 
cent francs d'amende, avec sursis, M. 
MarËot, négociant à Vayra'c, inculpé 
d'avoir favorisé la débauche d'une 
jeune fille et d'un jeune homme mi-
neurs, en leur louant une maison. 

L'arrêt de la Cour déclare M. Mar-
bot innocent et prononce son acquit-
tement sans réserve. 

Gramat 
Chasse aux sangliers. — Les chas-

seurs et rabatteurs sont prévenus 
qu'une battue aux sangliers aura 
lieu dimanche prochain, 20 janvier. 
Le départ aura lieu du pont de la ga-
re, à 10 heures du matin. 

La battue se fera dans la direction 
Pechaud, route de Cahors et sur la 
route de Reilhac. 

Prière de se faire inscrire à la 
mairie. 

Nous espérons que les chasseurs 
de Gramat viendront en nombre à 
cette battue, si nécessaire pour la 
destruction de ces redoutables ani-
maux qui dévastent nos campagnes. 

Caniac 
Belle capture. — Ces jours der-

niers, l'intrépide et adroit chasseur, 
Henri Pons, du hameau de Laie, a 
réussi à abattre d'un coup de fusil, 
un énorme sanglier pesant 75 kilos. 

Nous adressons nos félicitations à 
cet habile chasseur qui est aussi un 
des premiers destructeurs de renards. 

Rocamadour 
Le Colis de Noël. — Une brave 

femme de Rocamadour avait adressé 
à son neveu, habitant la banlieue pa-
risienne, un colis-cadeau contenant 
de succulentes choses énumérées im-
prudemment à côté de l'adresse ainsi 
que l'exigent les instructions du ser-
vice des colis postaux : fritons, sau-
cisses, poulets, petits fromages. Le 
tout était bien clos dans une caisse 
en bois solidement clouée. 

Le destinataire reçut le colis, mais 
une main experte en' avait extrait le 
gros poulet et les fromages, si parfu-
més de Rocamadour. 

Il serait désirable que ces voleurs 
de colis soient traqués et punis-

Souillac 
Mutualité. — La Société de secours 

mutuels St-Martin de Souillac, s'est 
réunie dimanche à la mairie, à l'effet 
d'élire un président et deux adminis-
trateurs. Le bureau n'avait présenté 
aucun candidat à la présidence. 

Votants, 98. Pour la présidence, ont 
obtenu : M. Louis-Jean Malvy, ancien 
ministre, 70 voix, élu ; M. Bruel, 18 
voix. 

Pour deux administrateurs : MM. 
Baldy, Léon, 83 voix, élu ; Bergou-
gnoux Paul, 82 voix, élu. 

Une dizaine de voix se sont disper-
sées sur un certain nombre de noms. 

Lamothe-Fénelon 
Foire. — Notre grande foire aura 

lieu demain 18 janvier. 

Arrestations mouvementées 
Jeudi, à 1 heure de l'après-midi, 

une arrestation sensationnelle de 3 
voleurs a été opérée à Cahors, à l'en-
trée de la ville, route de Paris. 

Ce matin, on avait téléphoné à la 
gendarmerie de Cahors que des vols 
avaient été commis à Limoges et à 
St-Céré. 

A Limoges, ils avaient volé 150.000 
francs et à St-Céré 100 000 francs. 

Le vol de Limoges avait été com-
mis à la Trésorerie Générale. 

Le vol de St-Céré a été commis à 
la perception. 

La gendarmerie de Cahors avait or-
ganisé un barrage à l'entrée de la 
ville. 

A l'octroi de Labarre, au moment 
de l'arrivée de l'auto portant les vo-
leurs, les gendarmes s'élancèrent et 
les sommèrent de s'arrêter. 

L'automobile s'arrêta, mais l'un 
des occupants ayant tenté de s'en-
fuir par le sentier qui va de l'octroi à 
la route de Larroque, un coup de re-
volver lui fut tiré. Le voleur, blessé à 
la jambe, s'arrêta et se laissa pren-
dre. 

Sur l'un des trois bandits, on a 
trouvé une somme de 150.000 francs. 

Les voleurs ont été conduits à la 
gendarmerie. 

Les 3 individus sont originaires de 
Toulouse et âgés de 30 ans environ. 
Ce sont les 2 frères Castellé et le 
nommé Pey. 

Une foule énorme assistait à cette 
arrestation sensationnelle-

Paris, 11 h. 40-

, LA CRISE DU FRANC 
A la Chambre 

Ce matin, EU Conseil des Ministres, 
le Gouvernement a arrêté les divers 
projets financiers qui seront déposés 
aujourd'hui même sur le bureau de la 
Chambre où, après une courte décla-
ration, M. Poincaré s'opposera à la 
discussion immédiate des interpella-
tions. 

Dirigeable à la dérive 
De New-York : Le dirigeable amé-

ricain Shenandoah, ayant brisé ses 
attaches, est parti à la dérive vers le 
Canada avec 30 hommes à bord. 

Un message, qui vient d'arriver de 
Westfield, signale que le dirigeable 
a été aperçu se dirigeant vers le lac 
Ontario. 

Le dirigeable est entraîné par la 
pluie, l'orage et le vent à une vitesse 
de 95 kilomètres à l'heure. 

Un radiotélégramme du Shenan-
doah, intercepte hier soir, dit que 
tout va bien. « Nous luttons, dit-il, 
avec succès contre la tempête; nous 
pensons être au-dessus de Bruns-
wick, dans le New-Jersey- » 

Le bureau des Communications 
navales a annoncé que l'avant du di-
rigeable était déchiré, lorsqu'il rom-
pit ses amarres. 

A l'heure actuelle, on pense qu'il 
est probablement tout près de l'Atlan-
tique. 

EÏI jUîem&g&e 
De Berlin : M. Schacht, président 

de la Reichsbank, n'est pas encore 
parti pour Paris. 

Il ne partirait que demain après 
l'arrivée de von Hcesch. 

La crise politique britannique 
De Londres: Aux Communes, M. 

Mac Neil a défendu hier la politique 
des conservateurs. 

La chute du cabinet Baldwin se 
produirait lundi-

En Belgique 
De Bruxelles: Au Sénat belge, M. 

Jaspar a défini hier sa politique exté-
rieure. 

Il escompte la conclusion d'un 
traité d'alliance défensive avec la 
Grande-Bretagne. 

Représentants demandés pour les 
P. O. Aspirateurs de poussières, Laveuses 
de Linge. Ecr. de suite: BUISSON, Hôtel 
des Ambassadeurs, CAHORS. 

MACHINES A TRICOTER 
toutes largeurs et jauges. Prix de fabrique. 

Aiguilles. Catalogue gratuit 
I AÏMPQ toutes nuances, Echantillon,gra-
LAlil EiO tis. LA LABORIEUSE, 10, quai 
d'Orléans NANTES. 

R. C. — Nantes, 768 B. 
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I MAISON LASVÈNES, CONFECTIONS I 
I pour HOMMES, DIMES, JEUNES OEiS il ENFANTS | 
| 10, Rue Maréchal-Foch, CAHORS 

I Continuation de la VENTE de SOLDES I 
| DES VÊTEMENTS D'HIVER | 

| Nouveaux Rabais énormes | 
= (Reg. Corn., Cahors, 912) = 
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différence de situation qui lui inter-
disait tout commentaire. 

M. de Mauclain continua : 
— Mais, ce secret, il faudra bien 

qu'on le dévoile, Car ne serait-ce pas 
effroyable que Mlle de Ribeyran eût, 
comme je le crains, pour mon mal-
heur, pour le malheur de tous, l'idée 
J'épouser le lieutenant Valdret ? » 

Comme son compagnon se taisait 
toujours, le vicomte ajouta : 

— « Vous pouvez me parler en 
toute franchise, Cadier. C'est votre 
avis que je demande, moi, le préten-
dant avoué de Mlle Odette, à vous, le 
sauveur, le confident du marquis, 
l'homme de cœur fidèle, de sens 
droit ; le seul avec qui, outre mon 
père, je puisse m'entretenir de ce 
passé si grave et de ce présent plus 
grave encore-

— Est-ce bien nécessaire, mon-
sieur, que nous nous entretenions ? » 
dit Cadier. 

— « Si vous êtes, comme j'en suis 
sûr, véritablement dévoué à cette fa-
mille, à laquelle je serai si heureux 
de m'allier, comment en douteriez 
vous ? prononça le vicomte d'une 
voix persuasive.' 

— « Que désirez-vous que je vous 
dise, monsieur ? » demanda Cadier, 
qui dans son saisissement, dans la 
terreur du terrain hasardeux sur le-
quel on l'entraînait malgré lui, ou-
bliait de parler à la troisième per-
sonne et prenait, sans le savoir, une 
réelle dignité. 

— « Je vous demandais : Ne se-
rait-ce pas effroyable que Mlle de 

Ribeyran se mît en tête d'épouser 
Jean Valdret ? 

— Ce serait un grand malheur, » 
dit Cadier avec circonspection. 

— « Et vous ne pensez pas que, 
pour prévenir ce malheur, M. de Ri-
beyran avouera la vérité à sa fille, ou 
à son fils, ou peut-être à tous les 
deux ? 

— A son fils ?... « répéta le pi-
queux, dont le loy^l visage exprima 
une indicible stupeur. 

— « Sans doute, à Jean Valdret- » 
Cadier se tut, comme assommé. U 

y eut un silence. François de Mau-
clain, sans peut-être se Vendre comp-
te de ce qu il faisait, arrêta le cheval 
au bord de la route, sous l'ombrage 
de vieux ormes débordant au-dessus 
du mur. Il se tourna vers le piqueux. 
Tous deux se regardèrent. Entre eux 
quelque chose de sombre, d'incer-
tain, d'insaisissable passait. Ils avaient 
abordé un sujet redoutable, et ils ne 
se comprenaient plus, ils ne parlaient 
pas la même langue. Aucun n'osait 
risquer un mot, reprendre la conver-
sation dangereuse, dans la crainte de 
se livrer, de se perdre, de glisser à 
quelque fondrière inconnue. 

— « Allons, Cadier, qu'y a-t-i! 
dans mes paroles qui puisse vous 
étonner à ce point ? ne vous ai-je pas 
dit que « nous savons » mon père et 
moi ? 

— Vous savez que M- Jean est îe 
fils de mon colonel ? » 

C'était une des coquetteries de 
l'ancien soldat, d'appeler M. de 
Ribeyran par son grade, alors que les 

autres domestiques disaient : M. le 
marquis. 

— « Mais certainement, Cadier. 
Pourquoi affectez-vous d'oublier que 
mon père veus a vu plus d'une fois 
auprès de Charlotte Valdret, la maî-
tresse de celui qui était alors le com-
te de Ribeyran ? Vous entretiendrai-
je ouvertement de lels détails si 
votre dévouement d'alors et l'amitié 
de mon père pour votre maître 
n'avait déjà créé une entente ? 

— Je vous demande pardon, 
monsieur le vicomte. Ce n'est pas 
chez Madame Valdret que j'ai ren 
contré M. le comte de Mauclain. 
Jamais mon maître" n'a amené chez 
elle un de ses camarades. Il la res-
pectait trop- Leur liaison était très 
secrète. Et comme il avait résolu de 
l'épouser, il ne voulait la présenter 
que plus tard, comme sa femme. 

— Vous reconnaissez donc qu'elle 
était sa maîtresse ? » 

Cadier se tut, consterné de s'être 
laissé prendre au piège. 

— Et, » continua le vicomte, « la 
mère de Jean Valdret ? » 

Même silence du piqueux. 
— « Ecoutez, mon brave ami, vous 

avez tort, insista M. de Mauclain. 
« Je vous estime trop pour avoir l'air 
d'acheter votre confiance, pour vous 
dire ce que j'ai l'intention de faire 
pour vous, surtout si je deviens le" 
gendre du marquis de Ribeyran. 
Vous voyez, je n'ai prononcé les mots 
ni d'avenir ni de récompense, qui, 
en toute justice, doivent être dan» 
ma pensée- » 

Il s'arrêta, Cadier ne bronchait 
pas. 

— « Mais je m'adresse à vos sen-
timents. Ne m'aiderez-vous pas à 
conjurer une catastropîie qui peut 
fondre sur vos maîtres ? Vos éclair-
cissements sur certains points obscurs 
m'eussent permis d'agir et de parler 
de la façon la plus efficace ? Pour-
tant, si vous vous obstinez à vous 
taire, il faudra bien que, mon père et 
moi, nous prenions un parti. Nous ne 
laisserons pas se développer 
amour incestueux, et peut-être se 
conclure un mariage infâme. Nous 
sommerons le marquis de parler. 

— Mon colonel n'obéit guère aux 
sommations, » dit vivement Cadier. 

— « On peut avertir Mlle de Ribey-
ran-

— Non, monsieur, vous savez bien 
que vous ne ferez pas cela, même 
indirectement. 

— Eh bien, nous appellerons à 
l'honneur de Valdret. 

— Que lui direz-vous ? 
— Qu'il est le frère de Mlle de 

Ribeyran. 
— Mais, tonnerre ! il ne l'est 

pas ! » cria Cadier, qui s'affolait. 
François de Mauclain toisa le 

piqueux, haussa les épaules, raccour-
cit les guides et toucha le cheval, qui 
partit. Son silence dédaigneux ache-
va de faire perdre à Cadier le peu de 
sang-froid que cette nature fruste et 
spontanée conservait à grand'peine. 

— « Monsieur le vicomte, écoutez-
moi » s'écria-t-ii en osant mettre la 
main sur les guides. « Je ne puis pas 

disposer des secrets de mon maître, 
mais, aussi vrai que j'ai fait mon 
devoir comme soldat, je vous le jure, 
si vous dites à M. Valdret qu'il est le 
fils de M. de Ribeyran, je lui affirme-
rai le contraire, moi, et je le persua-
derai, car je. lui montrerai des preu-
ves... » (A suivre) 

AVIS DE DEGES 
Madame veuve Paul MAURIÈS ; Mon-

sieur et Madame LOURADOUR (née 
MAURIÈS), et leur fille; Monsieur MAU-
RIÈS, propriétaire à Saint-Georges; - Ma-
dame veuve Anna MAURIÈS et sa fille et 
tous les autres parents ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances 
delà perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Monsieur Paul MAURIÈS 
Négociant . 

Ancien Conseiller municipal de Cahors 
décédé à Cahors, le 16 janvier 1924, à l'âge 
de 57 ans. 

Et vous prient de vouloir bien assister 
à ses obsèques civiles qui auront lieu 
vendredi 18 janvier, à 10 heures du matin. 

Reunion à la maison mortuaire. Boule-
vard Gambetta. 

REMERCIEMENTS 
Les familles SALES, PERGOT, H EN G 

et tous les autres parents remercient bien 
sincèrement leurs amis et connaissances 
qui ont bien voulu assister aux obsèques de 

SVS. Jean-Baptiste PERGOT 
dit HENRI 
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ESPECES 

Bœufs.... 
Vaches... 
Taureaux. 
Veaux.... 
Moutons.. 
Porcs 
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Les porcs sa coten 
au 50 k. poids vif 
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OBSERVATIONS. — Vente un peu plus 
facile sur les bœufs, veaux et porcs, diffi-
cile sur les moutons. 

Imp. GOUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : M. DAROLLE. 

ETUDE 
DE 

M6BOYER 
HUISSIER A CAHOES 

aux 

Enchères publiques 

de Mobilier et Matériel d'Hôtel 
(pour cause de départ) 

Le public est informé que les Sa-
medis 19 et 26 Janvier et le Vendredi 
1 «r Février prochain à une heure et de-
mie du soir, à la Halle aux Grains, 
à Cahors, il sera procédé à la vente 
aux enchères publiques du mobilier 
et matériel de l'Hôtel de la Belle 
Treille à CAHORS, comprenant : 

Lits avec literie, tables à toilette, 
tables de nuit, glaces, un grand 
nombre de chaises de salle à manger 
et autres tables de restaurant, tables 
à rallonges dont une de 36 couverts, 
vaisselle diverse, verres, couteaux, 
argenterie, chaudrons, marmites 
en cuivre, deux grandes cuisinières, 
ustensiles de cuisine, armoires, 
dressoir, buffets-vitrines, draps de 
lits, serviettes de table et de toi-
lette, nappes, ustensiles vinaires,etc. 

Il sera réparti à chaque enchère 
une partie des articles énumérés 
ci-dessus. 

La vente sera faite par le minis-
tère de Maître BOYER, huissier à 
Cahors, aux conditions ordinaires 
des enchères, 10 °/0 en plus sur le 
prix de vente. 

Nota. — A vendre à l'amiable 
(Licence et Enseigne). 
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INSTALLATION M0DERN 

ATELIER PRINCIPAL : 
1, Mue do® Oojp-fcioiii.® 

ANNEXE : 

iVi^USOK RAPIDE <W.> 

HORAIRE DES AUTOBUS 
Ligne de Cahors-Castelnau 

Départ de Cahors ... 
~— Sept-Ponts 

Le Montât 
Embr. Terry .., 

,—. Granéjouls ..... 

Pern 
Boyer 

17 00 
17 15 
17 25 
17 30 
17 35 
17 40 
17 50 
18 00 
18 10 
18 20 
18 30 Arrivée à Castelnau ....... 

Ligue de Castelnau-Cazes-Mondenard 
Départ de Castelnau 18 30 

— Tfaézels (embf.) .. 18 40 
— St-Aureil 18 50 
ï— Sauveterre (embr.) 19 » 
—, Molières-Saux (d°) 19 10 
— Saux 19 25j 

Trijouls (embr.) . 19 30 
— Cazellac 19 40 

Arrivée à Cazes-Mondenard . 20 » 
Nola. — Du 1" Novembre au 31 Mars, le dépari de 

Cahors aura lieu à 16 h. 30 et de Castelnau à 18 h. 

Ligne de Cazes-Mondenard-Caslelnau 
Dép. de Cazes-Mondenard (1) 6 30 

— Cazillac 6 45 
— Tréjouis 8 50 
— Saux 7 » 
>— Molières-Saux (r.) 7 20 
.—• Sauveterre 7 30 
— St-Aureii 7 45 
— Thezals 7 50 

Arrivée à Castelnau ... 8 » 
Ligne de Caslelnau-Cahors 

Départ de Castelnau 
Vitarelles .. 

.— Malmousque ..., 
>—. Boyer 
—. Pern 
*—i Lhospitalet ..... 

Granéjouls ...... 
Embr. Terry .., 

~> Le Montât ..... 
— Sept-Pons 

Arrivée à Cahors 
nota. — Du 1" Novembre au 31 Mars, le départ de 

Cazes-Mondenard aura lieu à 7 h. et de Castelnau a 
8 h. 30. 

g 00 
8 15 
8 25 
8 m 
S 40 
B 45 
8 50 
8 55 
8 00 
9 15 
» 30 

Ligne de Molières à Castelnau 

Dép. de Molières ... » 
La Briq.... _ » 

.—< St-Privat..." » 
— Mombei.... » 
— Divillac.... » 
— Russac... » 

Ar. à Castelnau » 

Ligne de Castelnau à Lalbenque-Gare 
6 30 
6 40 
6 45 
6 55 
7 05 
7 15 
7 30 

16 10 
16 20 
16 30 
16 35 
16 45 
16 55 
17 H) 

Dép!. de Castelnau.. 
—. ÏTaugnac.. 
— Cauiez 

St-P.-Lab.. 
Reseouf- . 

— Fontanes.. 
Ar. Lalbenque 
Ligne de Lalbenque-Gare à Castelnau 

Dét>. Laïb. (g-) 8 15 18 30 
• " — Fontanes.. 8 25 18 40 

Reseouf... 8 35 18 50 
— St-P.-Lab.. 8 45 19 » 
— Cardez 8 50 19 5 

Flaugnae.. 9 19 15 
Arrivée Castelnau 9 15 19 30 

Ligue de Castelnau à Molières 
Départ de Castelnau 9 30 

— Russac . 
Divi 

— Moiabel 
— St-Privat 
■— La Briqueterie 

Arrivée à Molières 

9 40 
9 45 
8 55 

10 5 
19 10 
10 15 

Service supplémentaire 
les jours de foire à Castelnau 

8 » 
8 15 
8 25 

Terry _ 8 30 
8 35 

L'Hospitalet 8 40 
8 50 
9 » 

Malmousque . . . .. 9 10 

15 » 
15 10 
15 20 
15 30 . 
15 35 ] 
15 40 
15 59 

Départ de Vitarelles 9 20 
Arrivée à Castelnau 9 30 
Départ de Castelnau 16 30 

— Vitarelles 16 45 
— Malmousque 16 55 
— Boyer 17 » 

Pern 17 10 
— L'Hospitalet 17 15 
— Granéjouls 17 20 

Terry 17 25 
Le Montât .. 17 30 

— Sept-Ponts 17 45 
Arrivée à Cahors 18 » 
Ligne de Cahors à Lauzerte 

par Laseabanes 
Départ de Cahors 18 00 

— Emfcr. r. Nat!s . .;>>; 18 lf 
Départ de Labast.-Marnhac . 16 35 

Laseabanes 18 50 
Quatre-Routes ... 17 00 
Saint-Cyprien 17 05 

— St-Laurent (M.) . 17 15 
— Montlauzun 17 20 
— Les Granges .... 17 25 
— St-Fort 17 30 
— Auléry 17 45 

Arrivée à Lauzerte (P.) .... 18 » 
Nota. — Cette voiture correspond avec celle arri-

vant de Moissac a 17 h. 50 el reparlant à 18 h. 15 
pour Moissac. 
Ligne de Lauzerte à Cahors 

par Laseabanes 
Départ de Lauzerte 9 15 

Auléry 9 35 
— St-Fort 9 45 
—• Les Granges .... 9 50 
— Montlau- (em.) . 10 » 

St-Laur'.-Lol 10 10 
— St-Cyprien 10 20 
— Quatre-Routes .... 10 25 
— Laseabanes 10 30 
— Labast.-Marnhac 11 » 
— Embr. r. Nat. ... 11 10 

Arrivée à Cahors 11 30 
Ligne de Cabors à Montcuq-Lauzerte 
Dép. Cahors... 6 45 17 15 

— Em.r.nat... 6 55 17 25 
— Em r. Tresp. 7 10 17 40 
— Le Cluzel.. 7 15 17 45 
— Villesèque.. 7 25 17 55 
— St-Martial.. 7 30 18 05 
— St-Pant 7 35 18 15 
— Bagat 7 40 18 20 
— St-Daunès.. 7 50 18 30 
— Montcuq 8 5 18 45 
— Ste-Croix . 8 15 » 
— Lebreil 8 20 » 
— Caminel ... 8 25 » 
— Ste-Juliette 8 30 .» 
— Bouloc .... 8 35 » 

.— Auléry ... 8 45 » 
Arr. Lauzerte .... 9 » » 

Nota. — Cette voiture correspond avec celle arri 
vaut de Moissac à 8 h. 45 et repartant pour cette 
localité à 9 h. 5. 

Ligne de Lauzerte-Monteuq-Cabors 
Dép. Lauzerte 18 5 

— Auiêrv (embr.).. .. 18 10 
— Bouloc (d°) 18 20 
— Ste-Juliette (d°)... 18 25 
— Caminel (d°) 18 30 
— Lebreil (d°) 18 35 
— Ste-Croix (d*) 18 40 
-— Montcuq .. 7 » 18 45 

St-Daunès.. 7 10 18 50 
— Bagat 7 20 18 55 
— St-Pant,... 7 25 19 » 
— St-Martial. . 7 35 19 5 
— Villesèque.. 7 50 19 10 
— Le Cluzel.. 8 05 19 20 
— Em. Tresp.. 8 10 19 30 
— Emb. r. nat.. 8 20 19 40 

Arr. Cahors 8 30 20 5 
Ligne de Monicuq-Libos 

Départ de' Libos (gare) 8 05 
. — Fumel 8 15 

Montayral 8 25 
— Mauroux 8 45 
— Lacapelle-Cab. ... 9 » 

Arrivée à Puy-i'Evêque 9 15 
Départ de Puy-l'Evêque 9 40 

— Floressas 10 05 
— Sérignac 10 10 
— St-Matré 10 30 

Belmontet .., 10 45 
Arrivée à Montcuq 11 10 

Ligne de Libos-Monteuq 
Départ de Montcuq 13 30 

— Belmontet 13 55 
— St-Matré 14 15 

Départ de Sérignac 14 30 
Arrivée à Puy-l'Evêque ..... 1450 
Départ de Puy-l'Evêque 15 20 

— Lacapelle-Cab. ... 15 40 
— Mauroux 15 55 
— Montayral 16 15 
— Fumel 16 30 

Arrivée à Libos 16 45 

Ligne de Cahors à Limogne 
Départ de Cahor* 18 S8 
Départ d'Arcambal 16 45 

— Rossignol 17 10 
— Le Peuplier ... 17 25 
— Conçois 17 48 
— Escamps 17 55 
— Bach 18 15 
— Varaire 18 30 

Arrivée à Limogne ........ 19 » 
Ligne de Conçois à Limogne 

Départ de Concots 16 » 
Arrivée à Limogne 16 25 

Ligne de Limogne 
à Saint-Martin-Labouval 

Départ Limogne 7 40 16 30 
Cénevières ... 8 16 50 

Arrivée St-Martin 8 10 17 » 

Ligne de Saint-iUartin-Labouval 
à Limogne 

Départ St-Marttn ... 9 20 20 10 
Cénevières ... 9 30 20 15 

Arrivée à Limogne . 10 » 20 50 
Ligne de Limogne à Concots 

Départ de Limogne 10 5 
Arrivée à Concots 10 35 

Ligne de Limogne à Cahors 
Départ de Limogne 7 00 

— Varaire 7 15 
— Bach 7 30 
•—• Escamps 7 45 
— Concots 8 15 
—- Le Peuplier . 8 25 

Rossignol 8 40 
— Arcambal ........ 9 05 

Arrivée à Cahors 9 30 

Ligne de Labastide à Cahors 
Départ de Labastide-Murat .. 8 35 

— Soulomès 8 45 
— Caniac (poteau) .. 8 50 
— Saint-Cernin 8 55 
— Lauzès 9 10 
— Vers 9 40 
—- Savanac 9 50 
— Lamadeîeine 10 00 
— Larroque 10 10 

Arrivée à Cahors 10 30 
Ligne de Cahors à Labastidc 

Départ de Cahors 16 15 
Larroaue 16 25 

— Lamadeîeine .... 1630 
Savanac 16 35 

— Vers 16 41) 
•— Lauzès 17 30 

Saint-Cernin 17 50 
— Caniac (poteau) .. 18 00 
— Soulomès 18 05 

Arrivée à Labastide-Murat .. 18 30 
Ligne do St-Céré à St-Projet 

Départ de Saint-Çéré ... 4 30 
— St-Jean 4 35 

St-Médard ....... 4 40 
— Bagou 4 50 
— Boutel 5 » 
— Mayrinhac 5 10 

Le Pontet 5 15 
— Lapergue 5 25 
— Gramat 550 

Péchaut 6 15 
Le Bastit 6 20 

— Carlucet (embr.) . 6 25 
— E. de Fontanes .. 6 30 

Goudou 6 40 
Arrivée à Labastide ........ 6 50 
Départ de Labastide ....... 7 30 

Montfaucon 7 40 
— Séniergues 7 45 

Carr. de Ginouillac 7 50 
— Pèyrebrunc 8 » 
— St-Projet 8 10 
Ligne de St-Projet à St-Céré 

Départ de St-Projet 16 40 
— Peyrebrune 16 45 

Carr. de Ginouillac 16 50 
— Séniergues 16 55 
— Montfaucon .. 17 10 

Arrivée à Labastide ........ 17 30 
Départ de Labastide 18 40-

— Goudou 18 45 
— E. de Fontanes .. 18 50 
— Carlucet (embr.) . 18 55 
— Le Bastit 19 5 
— Péchaut 19 10 

n ' ( A. 19 30 
— Gramat j D. 20 25 
— Lapergue 20 40 
— Le Pontet 20 50 
— Mayrinhac 20 55 

Boute! 21 05 
— Bagou (Croix) .... 21 15 

St-Médard (d°) .. 21 25 
St-Jean (d") 21 35 

Arrivée à St-Céré 21 50 

Ligne Fi g eae-Sa i nl-Céré 
Départ de Figeac .. 16 00 

— Planioles ........ 16 15 
Départ de Camburat 16 25 

— Fous 16 40 
— Issepts 16 55 
^— Le Bourg 17 15 
— Lacapelle 17 30 
— Anglars 17 40 
— Ajaiac 18 20 

La Gineste 18 40 
Arrivée à St-Céré 19 00 

Ligne de Saint-Céré à Figeae 
Départ de St-Céré 7 15 

— La Gineste 7 30 
Aynac 7 50 

— Anglars 8 20 
— Lacapelle 8 30 

Le Bourg 8 50 
— Yssepts 9 05 
— Fons 9 20 
— Camburat 9 30 
— Planioles 9 45 

Arrivée à Figeac ......... 10 00 
Ligne de Bagnac à Saint-Céré 

Départ de Bagnac 20 » 
— La Curade 20 25 

Le Mazers 20 35 
Terres-Rouges ... 20 45 

— Le Sers 2t) 55 
— Croix de Malte .. 21 05 
— Le Dental ... 21 15 

Arrivée à Latronquière 21 35 
Départ de Latronquière (cor.) 10 35 

— Sénalllac (cor.).. 11 10 
— Vaquié 11 15 
— La Madeleine ... 11 25 
—- Sousceyrac (cor.) 11 45 

Alzac 11 55 
Le Faugas . . , 12 05 

— Rougié 12 15 
— Frayssinhes 12 25 
— Siramond 12 35 

Arrivée à St-Céré (cor.) .... 12 40 
Ligne de Saint-Céré à Bagnac (1) 

Départ de St-Céré ... 15 45 
— Siramond 15 50 
— Frayssinhes (cor.) 16 05 
— Rougié 16 20 
— Le Faugas 16 30 

Alzac 16 40 
— Sousceyrac (cor.) 16 55 
— , La Madeleine ... 1715 
— Vaquié 17 20 
— Sénaillac (cor.) . 17 30 

Arrivée à Latronquière (cor.) 17 50 
Départ de Latronquière (cor.) 9 50 

— Le Dental 10 05 
— Croix de Malte .. 10 10 
— Le Sers (cor.) ... 10 20 
— Terres-Rouges ... 10 30 
— Le Mazers 10 40 
— La Curade , 10 50 

Arrivée à Bagnac 11 20 
(1) L'autobus St-Céré-Bagnac s'arrête le soir S 

Latronquière pour n'en repartir que le lende-
main matin. 

Ligne de Lacapelle-Marival 
à Labastide-Murat 

Départ de Lacapelle 5 30 
— Le Bourg 5 40 

Arrivée à Assier 6 » 
Départ d'Assier 7 » 

Livernon .... 8 10 
— Grèzes 8 25 
— Espédaillac 8 40 
— Quissac 8 55 
— Cornouiller ...... 9 05 
— Fontanes , 9 15 
— Goudou 9 30 

Arrivée à Labastide 9 40 

Ligne de Labastide-Murat 

16 15 1 
"6 20 | 
16 40 ! 
16 55 \ 
17 05 1 
17 15 
17 25 j 
17 35 

Arrivée à Assier .. . 
Départ d'Assier ... 

—- Le Bourg 
Arrivée^ à Lac&peîle . 

..... 17 45 
...... 19 20 
..... 19 40 

 19 50 
Ligne de Figeac à Caussade 

Départ de Figeac 16 30 
— Faycelles 16 
— Béduer 17 
— Gréalou 
— Cajarc , 1.8 10 
— Gaillac 18 25 
— Saint-Jean-de-Laur 
— Promilhanes .... 
— Limogne 19 10 
— Varaire 19 25 
— Bach 19 40 

Vaylats 19 
Belmont (près Lal.) 

50 
10 

17 30 

18 40 
19 » 

50 
20 10 

Puylaroque 20 20 
Arrivée à Caussade 20 45 

Ligne de Caussade à Figeac 
Départ de Caussade 7 15 

— Puylaroque 7 40 
— Belmont (près Lal.) 7 50 
— Vaylats 8 10 
— Bach 8 20 
— Varaire 8 35 

Limogne 8 50 
Promilhanes .... 
Saint-Jean-de-Laur 
Gaillac 
Cajarc 
Gréalou 10 25 
Béduer 10 50 
Faycelles ........ 11 

9 
9 20 
9 35 
9 50 

Figeae 11 Arrivée à 
Ligne de Figeac à Latronquîèr 

Départ de Figeac 7 

10 
30 

Planioles 
Plan de Planioles 
Doullari ........ 
Cardaillac (cor.) 
Prentegarde ..... 8 

9 10 
9 15 
9 25 
9 35 
9 45 
9 55 

10 20 
10 25 
10 45 

Lascombelles 
Ste-Golombe 

— Rauqueyroux (cor.) 
— Lavitarelle 
— Richour 5.. 
— St-Méd.-Nicourley. 
— Laveyssière-Gorses 
— Lacayolle 

Arrivée à Latronquière (cor.) 
Ligne de Latronquière à Figeac 

Départ de Latronquière .... 18 00 
— Lacayolle 18*'15 
— Laveyssière-Gorses 18 35 
— St-Médard 18 55 

Richour 19 05 
— Lavitarelle (cor.) . 19 15 
— Rauqueyrour (cor.) 19 25 
— Ste-Colombe 19 35 
— Prentegarde 19 50 
— Cardaillac 20 10 
—- DouUan 20 20 
— Plan de Planioles 20 25 
— Planioles 20 30 

Arrivée de Figeac (cor.) .... 20 45 
Ligne de Conduché-Vallée du Célê 

Départ de Figeac 17 » 
— Ceint-d'Eau ..... 17 10 
— Draiîzou ........ 17 15 
— Camboulit 17 20 
— Boussac 17 30 

Corn 17 40 
— Ste-Eulalie 17 50 
— Espagnac ........ 18 » 
— Brengues 18 10 
— St-Sulpice 18 30 
— Marcilhac 18 40 
— Monteil 18 50 
— Sauliac 19 05 
— Cabrerets J9 30 

Arrivée à Conduché ........ 19 45 
Ligne Vallée du Céîé-Conduché 

Départ de Conduché ... 8 50 
— Cabrerets 9 00 
— Sauliac 9 20 
— Monteil 9 30 

Marcilhac ,. 9 40 

| Départ de St-Supice g g« 
B-Marival I — Brengues JQ JQ 

— Espagnac " 10 20 
— Ste-Eulalie 30 
— Corn .' io 40 
— Boussac io 50 
—- Camboulit ..„,.,„ n „ 

Départ de Drauzou n 05 
Ceint d'Eau u 10 

Arrivée à Figeac u 20 
Ligne Cahors-Gourdon, ps-.r Cazals 

Départ de Cahors 16 on 
— Mercuès .... 16 30 
—- Espère 16 40 
—= Crayssac 17 » 
— Rostassac 17 20 
— Pontcirq 17 30 
— Canourgnes 17 40 

Goujounac ...... 17 55 
— Frayssinet 18 05 
— Montcléra 18 30 

Gazais 18 50 
— Salviac 19 05 
— Pont Carrai ..... 19 20 

Arrivée à Gourdon 20 15 

Ligne Gourdon-Cahors par Cazals 
DéDart de Gourdon 6 30 

1 — Pont Carrai ..... 7 05 
— Salviac 7 25 
— Montcléra 8 » 
— Frayssinet 8 25 
— Goujounac 8 40 
— Pontcirq ..-. ■ 9 20 
— Rostassac 9 30 
— Crayssac 9 55 
— Espère 10 1° 
— Mercuès 10 20 

Arrivée à Cahors 10 45 
Ligne de Gourdon-Labastide-Murat 

î départ de Gourdon (Poste) (1) 6 00 
— Curebourset 6 a 
— Concorès 
— Saint-Germain ... \ ™ 
— Saint-Chamarand . ' 
— Fraissinet ' f. 

Pont de Vaillac .. 1 f 
— Montfaucon 1 °° 

Arrivée à Labastide-Murat , ° iV 

(1) En cas de retard de l'express TC^°j, "y 
Paris l'autobus ne part qu'à ti n. J». "* 
n'attend pas au delà de cette limite. 

Ligne de Labastide-Murat-Gourdon 
Départ de Labastide-Murat , JJ * 

— Montfaucon 
— Pont de Vaillac •. „fl 
— Pont de Rhodes .. Jj ?J 

Saint-Chamarand ^ J0 
— Saint-Germain ... Â ^ 

Concorès 20 35 
— Curebourset ^ ^ 

Arrivée à Gourdon 
Ligne de Gourdon à Souillac 

par Payrac J( 
Départ de Souillac (gare) • • •

 FI 4
Q 

Départ de Souillac (ville) . • • g 60 
Passage à Lanzac 7 10 

— Embr. Nadadlac • ? ^ 
— Le Treil ... • 7 25 
— Carrière 7 30 

Arrivée à Payrac * 40 

Départ de Payrac 7 45 
Passage Embr. Rte Payrac ... 7 50 

— La Séguinie • • 7 55 
Embr. Rte Laval • g , 

— Embr. Reilhaguet g o5 
— Embr. Gramat • g jfi 
— St-Projet è-P 
— Le Vigan 8 40 

Arrivée à Gourdon ■'■ 
Ligne de Souillac à Cour 

par Payrac Jg j5 

Départ de Gourdon (gare) • •
 j6

 25 
Passage au Vigan \- 16 f 

_ Embr. Reilhaguet. j6 55 
Fmbr. Laval \1 » 

Arrivée à Payrac 17 |0 

Départ de Payrac il ^ 
Passage à Carrière « 

_ Le Treil .„ \\ f5 _ RteNadaillac .-;; ,7 g 
Lanzac .. ••' l6 

Arrivée à Souillac M« ' ; ,U 1 

Arrivée à Souillac (g9™ 

45 
8 00 
8 05 
8 20 
8 40 


